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JEAN RIONDET 

L'APICULTURE 
OIS PAR MOIS 

Toutes les informations et les gestes utiles 
pour conduire son rucher de janvier à décembre 
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la colonie d'abeilles épouse, voire anticipe, le cyc:le des 
saisons. À ce titre. l'une des c:lefs du succès pour l'apicul· 
teur consiste à intervenir au moment le plus opportun pour 
accompagner le développement de ses colonies. Tout retard 
s'avère en effet préjudiciable. 

Aussi, dès les premiers jours du printemps et jusqu'aux 
dernières rentrées de pollen à l'automne, un certatn nombre 
de visites et d'interventions do1vent être effectuées réguliè­
rement sur les ruchers. Et le travail hivernal à l'atelier et à la 
miellerie prépare la prochaine saison. 

Jean Riondet, apiculteur passionné et expérimenté, colla­
borateur depuis de nombreuses années de la revue Abeilles et 
Reurs, formateur, nous invite dans ce bel ouvrage à découvrir, 
au fil des mois, l'évolution de la colonie et les différentes tâches 
à accomplir. 

Complet et à la portée de lous. cel excellent ouvrage 
s'adresse à tous les apiculteurs. professionnels. petits pro­
ducteurs ou amateurs. C'est un ouvrage indispensable pour 
conduire ses ruches toute l'année et les faire prospérer. que 
je recommande. 

Bonne lecture pour de belles ruches el de belles récoltes! 

Henri Clément 
Président de l'Union natJonale de l'apiculture française (UNAFl 
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Vis•t• de ruch1. 
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• • La condUite du rucher par t'amateur devra respecter un 
calendner strict, calé à la fots sur la btologte de l'abetlle. la 
dynamtqut! des colontes et sur le cycle touJours smgulter des 
ressources de l' envtronnement du rucher 

Les pnnetpes dtrecteurs de ta condUite du rucher sont 
assez s•mples. et très anctens. le premter est cetu• énonce par 
Contard•. le second par t'abbé Warré. 

Avec tes contr;untes actuelles, te principe de Contardi 
trouve sa traduction dans la surverllance san•la•re des colo­
nies. leur nourrissement à des moments opportuns. le renou­
vellement des retnes. Cetu• de t'abbé Warré dans la néces­
Sité de partager le buttn à part égale entre t'apiculteur et les 
colontes. 

Ces grands pnnctpes fondateurs de l'ap•culture moderne 
se tradu•sent par deux le•tmotlvs qUI parcourent toutes les 
pages de ce gutde le prem•er constste à dtsposer en per­
manence de populattons d'abeilles bten noumes: le second 
concerne la prévention des maladtes par de bonnes prattques 
apîcoles. l'hygtène étant actuellement la base de la conduite 
des ruchers. 

En effet. deputs l'arnvêe de Varroa Jacobson• en 1983, les 
abetlles sont affatbltes par ce parasite externe qui consomme 
leur hêmolymphe etlatsse passer bactênes et vtroses par tes 
blessures qu'tl occasionne. Les colonies sont dans un etat 
san• tatre très défavorable, que rapiculteur doit survetller avec 
une grande vtgtlance Jama•s en effet on n'a connu d'tnfesta­
t•ons bacténennes et vtrales à un tet degré dans les ruchers 
C'est un potnt essentiel des connatssances que tout aptculteur 
se do•t de posséder aUJOurd'hui 

Par atlleurs, tes monocultures, l'absence de rotations 
annuelles entre légumtneuses et céréales. ta domtnatlon du 
ma·•s en matnts endrotts. les fauchages precoces. les tech­
mques d'entretien des bordures de routes ... Tout cela entraîne 
un appauvrissement de l'environnement en pollen. source de 
protétnes tndtspensables à la bonne santé des abeilles. du 
couvain en cours d'élevage. des remes en ponte.. Natssent 
alors des abetlles carencées. senstbles aux malad•es. et dont 
respérance de v1e est raccourcte. 

AJOUtons au panorama des mqutétudes les pestlctdes, 
notamment systémtques. nombreux et rémanents. que tes 
abetlles rapportent . Ces produtts se retrouvent en effet dans 
de très nombreuses fleurs. en quantité certes ltmttée mats 
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suffisante pour intox1quer tes nectars• Les dangers que 
représentent ces produ1ts ch1m1ques. y compris pour la santé 
huma1ne, ont d'ailleurs fa1t nommer l'abeille «sentinelle de 
l'environnement » , 

Tous les apiculte\Jrs le savent ; l'effondrement des colonies 
est un problème majeur, dû très probablement à la combi­
naison de plus1eurs facteurs. Avec le varroa, les msect•c•des 
systém•ques semblent constituer rune des causes prem1ères 
des affections " opportun. stes " dont meurent auJourd'hUI les 
abeilles. L•e aux produits agroch1m1ques, leur usage est trècs 
préoccupant et fait r obJet de confl•ts souvent violents entre 
les apoculteurs et les ondustnels quo fabnquent les produits 
phytosanitaires. Les rapports se succèdent, les experts sont 
convoqués, dénoncés, les méthodes cnt1quées, les pouvo•rs 
publics débordés, soupçonnés de collUSIOn avec les lobbies 
1ndustnels ou ceux des agnculteurs ou éleveurs qu1 util1sent 
ces produ•ls.. En tout état de cause, seules les organisat1ons 
professionnelles, les syndicats apicoles. les États et r opin1on 
publique peuvent onenter la recherche agroch1m1que vers des 
produ1ts moins défavorables à ta santé des abe1lles. 

Ma1s c·est aussi et avant tout a chaque aptculteur quïl 
re111ent de mener la lutte. Outre sa participation au synd1cat 
local d'ap•culture et aux actions dans ce ~ma me, l"apiculteur 
devra développer pour ses ruchers des stratég•es pour préser­
ver ses abe1lles en tenant compte de ces facteurs délétères. 

Ruche chalDL 

• lnLOY>eltiOn t~r-.. ....,.... 
.,., Anne Ahx. • .,., do r ... cl 

cl"kOCOxiC ....... l rAFSSA dona 

lt ··~ ,....,.. Ill Juin 21109 ....... _.... __ 
.c.atf ... biartTI~ ~"eokntes 
cl"llooiiiH 
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Comme l'afforte le docteur Albert Becker ICETAM-L 
20091. " En moins d'un soècle. nous sommes passés d'une 
économoe 0p1cole de cueillette pnmitlve largement dispersée 
dans la campagne. à une concentration des ruches et à des 
méthodes d'explollatoon extensove. nécessotant de très solides 
connaossances technoques apocoles et sanotaores quo ne sont 
pas tourours rêunoes dans les exploitations apocoles." Mo•s 
après moos. cet agenda propose ainsi des conseols utiles pour 
boen conduore son rucher, traiter correctement ses colonies. 
maintenor de manière constante des populations en parfaite 
santé et à un haut noveau démographoque 

Les technoques decntes sont les plus somples. les plus 
accessibles. les plus courantes. Bien d'autres manoères de 
faore sont possobles. boen sûr. selon les lieux. les moellées ou 
le savotr-fa•re de l'apoculteur Nous renvoyons tes apoculteurs 
mtéressés aux ouvrages de référence cotés en btbltographoe 

Fruit d'une expéroence personnelle de plus de quarante 
ans. de mes lectures et des enseognements que j'ao reçus. cet 
agenda a été également conçu à parhr des observatoons faotes 
dans la régton lyonnaose. où se trouvent mes ruches et où JO 
forme des apoculteurs amateurs Boen que Je soos dans une 
rêgoon ou l'hover peut être frotd, les fluctuations cltmatoques 
annuelles m'ont permts d'observer que les premoers pollens 
pouvaoent être rêcoltés dès le 1 Janvoer. lorsque l'htver est 
doux. et pas avant début mars, lorsqu'ol est plus rude Selon 
l'envoronnement floral de votre propre rucher, les variatoons 
climatiques locales el les années. les préconisations seront 
aonso à décaler d'un moos sur l'autre. 

Le temps et l' expénence aodant. vous saurez adapter 
gestes el consetls à vos propres besoons. 

Et comme l'aff~rme M. Bocquet:" Prévoor la satson a picole 
prend de plus en plus d'importance. En partoculoer, les pertes 
de cheptel tout au long de l'année nécessotent une bonne 
coordination de la production de moel avec l'effort d'élevage 
afin d'assurer en même temps un bon renouvellement du 
cheptel lou une croossance dans le cas d'une mstallatlonl et 
une production conséquente de moel " 

Bonne lecture et bonne saoson apocole. 
Jun Riondet 
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C'est le premier mols de l'année civile, mals l'un des derniers 
de l'année aplcole. La nouvelle saison va commencer en avril, 
avec la constitution d'essaims artificiels ou naturels, 
qui prépareront les récoltes de l'année. Hormis la récolte 
qui aura lieu dans quelques mois, une part conséquente 
du travail de l'apiculteur dans son rucher consistera pendant 
toute l'année à préparer la récolte de l'année suivante. 
La force des colonies, leur état de santé, l'Importance de leurs 
réserves détermineront en effet leur future productivité. 



LA MÉTÉO DU MOIS 

En janvier, les jours sont courts, le froid est de rigueur, ta météo 
n'est pas au rendez-vous des abeilles. 
Chaque journée ensoleillée est un plus pour tes colonies. ta 
chaleur du soleil compensant le froid de t'air. elles en profitent 
pour sortir et se délester de leurs excréments. 
Par temps couvert. le froid leur serait fatal, ces jours-là elles 
restent au chaud dans ta ruche. 

LES FLORAISONS 

Ce mois-ci. il n'y a guère de fleurs ou d'arbres susceptibles 
d'alimenter les abeilles dans la plupart des régions. 
Le noisetier est la prem1ère des sources de pollen dans nos 
régions tempérées. Cette ressource est bien souvent vitale pour 
les colonies car elle permet a un nouveau couvain d'apparaître 
lorsque les réserves internes sont épuisées. 
Certaines années, janvier peut être un mois particulièrement 
chaud. J'ai vu des abeilles rentrer du pollen le 1"' janvier vers 
Lyon ! Il provenait principalement du chèvrefeuille arbustif à 
feuilles persistantes. 
Pour ta Provence. on notera le romann. le diplotaxis en fleur 
depu1s septembre. le mimosa. les amandiers ... 
Et selon les régions. on trouvera également les arbousiers, 
t'aulne du Caucase et. jusqu'en mars, les hellébores ou roses 
de Noël. les perce-neige. te mahonia oriental 

Mimosas en fleur. 

JANVIER 

ATrtNTION OANGER • 

La grappe formée par les 
abeilles par grand froid 
ne doit pas étte disloquée 
per mégarde. En effel. 
lus abeilles retomberaient 
sur le plateau de sol 
et seraient satsies par 
le froid. Engourdies. elles 
ne pourraient plus se 
regrouper pour retrouver 
une chaleur salvatnce. 
av oc te nsque de voir 
la colonie disparaitre. 
Le calme est donc de mise 
lorsque l'on visi1e le rucher 
li cette période 1 

Perce-neige. 

Romarin. 
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1 • Plus lts colomessont 
populeuses. plus lu 
cadres sont plerns de mrel, 
moonsla nsque de monelitê 
par femlnt an présence 
dt miel est rmponent 
D'ou le n6cessll6 dt 
réduire lt nombre des 
cedres dt 10 t 8, 
une fors le r6colta fe ne, 
pour obloger les abttllll 6 
remphrlts cadres sur toute 
leur htuteur 

2 . Plus le ruche est 
lourda, plus tilt posstda 
dt mttl et d'abeilles. plus 
elle aura de couvtrn dens 
deux mata 

3 . Plut lt ruche est 
lourde, plus elle perdre 
du potdS durant rhrVtr lU 

prof•t du couvain C'est 
unt r•gll rncontourntblt 
que vous pourrtz v6nfoer 
chequt ann"l 

• 

COLONIE 

Une vie au ralenti 
C'est l'htver. les abetlles poursuivent leur vre au raten11 en 
restant serrées en grappe les unes contre les autres. Alors 
que ta température peut descendre un peu en dessous de 0 •c 
dans la ruche, le cœur de la grappe est maintenu 11 35 •c par 
tes abeilles. Lorsque le soleil est éclatant, le bors des ruches 
s'échauffe, farsant monter la température, et ta colonie s'anime. 
La grappe se drsloque alors. certarnes aber Iles sortent, d'autres 
passent d'un rayon à l'autre à ta recherche de nourrrture sr le 
rayon où elles sont bloquées est vide. 
La cotonre navrgue arnsr d'un bord à l'autre de la ruche en 
fonc11on des réserves de mrel et se rapproche bren souvent du 
côté le plus chaud de la ruche. 
Ces alternances de frord et de JOUrnées très ensolerllées sont 
favorables aux colonres. Les hrvers où le soler! ne chauffe 1amars 
fortement les ruches. on observe des d1spanhons de colon res alors 
qu'elles ont des réserves de mrel à l'opposé de lendrort au elles 
sont mortes, la tête enchâssée dans des cellules vtdes de mrel 
Elles n'éta1en1 pas assez nombreuses pour dégager la chaleur 
leur permettant de se déplacer dans ta ruche à la recherche de 
rayons pleins de miel. Les colonies consomment peu de miel. 
JUSte ce quïlleur faut pour vnrre et dégager la chaleur nécessaire. 
P\us elles sont nombreuses et plus ta quanllté de mrel utrhsée par 
chacune des aberUes pour dégager de ta chaleur est larble C'est 
pour cela que les colonres populeuses ne sont pas beaucoup plus 
consommatnces en mrel que tes colonies farbles en population. 
Progressrvement, tes réserves de parn des aberlles seront aussr 
consommées pour le couva rn qur apparaît peu a peu. 

Parfois, la ponte de la reine repart 
En lrn de mors, les JOUrs rallongent de manrère sensible 
En Provence. et dans le Mrdr en général, ainsr que plus au 
nord certaines années chaudes. le pollen apparait. les aberlles 
sortent pour en trouver. la ponte de ta rerne repart Cette 
noumture, complétée par le mrel de la colonre, actrve chez les 
trés Jeunes aberlles les glandes hypopharyngrennes JUSqu'alors 
au repos. La rerne arnsr noume se met à pondre. peu sans doute, 
mars suffisamment pour que te cycle de renouvellement des 
abertles commence. Au frl des semarnes. ces Jeunes aberlles. 
capables de produrre de la gelée royale en masse. devrennent 
stratégrques pour l"expansron de ta colonre. 

, 



BIOLOGIE DE L'ABEILLE 

Tout au long de l'année. vous aurez à préserver vos ruches des 
parasites qui peuvent les mettre gravement en périt. Mieux vaut 
par conséquent bien les connaître dès le départ, pour mieux les 
affronter et les combattre ... 
t.:abeille est soumise en effet à de nombreux parasites. dont 
les plus connus sont le varroa, l'a cari ose et le pou Braula caeca. 
Un prédateur carnivore a récemment fait son apparition. un 
frelon venu d'Aste, Vespa velulma. dont on ne peut proti!ger les 
abeilles qu·en le piégeant. 
Mats le plus tm portant au,ourd'hut reste sans conteste le varroa. 
Tous les ruchers sont attemts, toutes les ruches à traiter. 
Lutter contre ce parasite est deyenu une activité sanitaire 
très importante, totalement intégrée au cycle de 'travail de 
l'apiculteur au même titre que I.e nourrissement, l'élevage des 
remes, la constitution d'essatms artificiels .•. • 
t.:acariose. quant à elle. est très rare et le pou B~ula caeca 
disparaît avec le traitement contre le varroa. 

JANVIER 

Abeilles sur cadre. 

Colonie sans protection 
mono de froid au Canada 
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v ,.n AIT LE VARROA 

Un plrllite inutiable 
Parasote alClerne quo ressemble 
6 une pelitelontolle brune ovoode 
oquopêe do panes d"un c6té. 
le venoa s·onstalle au cours de 
la nymphose de ra beille sur les 
membrenes ontersegmentaores 
quo relotnt tes anneaux de 
rabdomen entre eux. Il perfore 
cette membrane et se nournt 
de f'h•molymphe do rabeolle 
Plusoours varroas peuvent 
être présents sur !"abe olle dés 
sa ntiSnnce. et d"autres s·y 
accrocher par la sune lorsqu"ol 
se decroche d"une abeille. le 
varroa se promène sur les rayons 
de core et se reccroche a une 
nouvelle e beolle quo passe 
t sa ponèe 1 arnve d"aolleurs 
quo ron on trouva sur les cœurs 
des tournesols. lorsque ceux·co 
sont trés ViSotès perles abeollos 

Une muh1phcation inl emala 
la vottsse de reproductoon du 
varroa est consodérable o1 se 
multoploo par 2.5 loos sur un seul 
cycle les femelles varroas se 
font enformer dans les cellules 
contenant des larves et pondent 
sur ctllts·CI la larve des 
bourdons 1 SI preferenee. cl" OU 
la prtconiSatJon de détruore. 
vers le moos d"avnl. l"équrvalent 
de deux rayons de couvam 
de bourdons par année. leur 
destructoon allège la prossoon 
de ce parasite sur la colonoe 
En avnl. cene pratique est une 
bonne prevention QUI permet 

e 
d'éviter ronUoduc!JOn de produitS 
chomoques dans la ruche au 

• moment des moellées 
Un affeiblissement gin6relis6 
Outra l"affa•bhuement do la 
votahté des abeolles que provoque 
la consommetoon d"hemotymphe 
par ct paraSote. le uou que 
le varroa perce dans le corps 
de hbeolle pour acctder 6 

sa nournturo ne se referme 
llm81S, l"abeolfe ne CICBtnsant 
pas. Ce uou deVIent alors une 
vraoa pone d"entriJe pour toutes 
sones de maladoes bacttnennes 
at V1ttles. quo abrège la vot 
des abeoUes et engendre des 
malformeuons !notamment des 
aolesoncomplètesl chezleiiUJOts 
les plus 1eunes 

Traiter en combinant 
diverses actioM 
Chacun s'accorde A reconnailre 
que les colonoes sont tres 
affeoblots par le varroa. 
dont rtradocahon semble 
pour ronstant •mpossoble la 
recherche tente de sélecuonnor 
des aboolles qu• s"on délondonL 
comme le font les ab8111as 
d"Asoe. Maos nos abeilles sont 
pour rmstam demun es. et nous 
sommes conuamts de tra•ter 
les colonoes en combonant 
des ac!Jons blotechnoques et 
chomoques. tout en velflont i ne 
pas contammer le mool avec los 
produots utohsés 
IICTJONS BIOTE~S:toute 

ann6a. les ruches seront 

Vanoas sur larve 

tquopées de pla!IIU~ de sol 
gnllages pour la11e tomber au sol. 
hors de la ruche. tous les varroas 
quo se détachent naturellement 
des abeolles Po6geago dos 
varroas dans des cellules de 
bourdons celaomploque de 
sacnfier deux rayons de couvaon 
de miles opercules ou les 
femelles varroas vont s"onstaller 
de préférence 
DATES DE riiAfTEIIII(Itr : cene 
opératoon est 6 faoro en avrol. 
ACOOitS CfiiiiiiOIKS: pluSieurs 
produots sont utdosh pour lomner 
les phènomtnes d"ompregnatoon 
des cores et d"accoutumance 
du parasott des produ•ts a 
base de thymol. dts la noe res da 
Fluvahnate ou d Amotraze•. puos 
une apphcatoon d'acodo lormoque 
ou oxalique 
DArcs DE rrtAirlMCNT: prhoor un 
premoer ttanement au thymol 
dU la recolte de IU•IIel puos troos 
moos de tra•tementavtc des 
lanoéres et enfon une applocatoon 
d"acode oxaloque hors couvaon 

en décembre ou début11nV1er 
Moos par moos, nous 
présenterons les octoons à 

conduore pour boen traotor vos 
ruches conue ft varroa 



uvr.a ~=' ET C\ANTÉ DU RUCHER 

Nourrir si necessaire 
Pas de mesure prophylacttque à prévotr ce mots-ct. vetller 
seulement à donner une nournture adaptée en cas de besotn. 
Les colomes consomment envtron 70 g de mtel par JOur. Une 
dlmtnution du poids total des ruches d'env1ron 2 kg par mois 
est normale. En cas d'inquuitude sur l'état des réserves. vous 
apporterez du sucre crislalUsé. le seul qUi so1t accesstble aux 
abeilles, sous lorme de cand1 ou de sucre en morceaux. 
Le sucre cand1 est une cnstalltsatton ftne contenant Jusqu'à 
15 % d'eau Les spécialités apteoles sont souvent addtttonnées 
de strop de glucose. Vous pouvez poser le sac plastique ouvert 
sur le trou du couvre-cadre, au plus près de la grappe. i l est 
a•nst factlement accesstble et asstmtlabte par les abetlles. 
Le sucre en morceaux est d 'une grande Stmphette d'usage. 
mats son tntérët est hm•té par sa sécheresse. Seules tes 
colontes tes plus fortes peuvent l'ultltser car elles dégagent de 
grosses quanutés d'humldtté qut vtennent assouplir le sucre, 
placé sur un trou de nournsseur de grand dtamètre Autrement 
les abetlles peuvent mounr de faim sous ce sucre qu'elles ne 
peuvent absorber 

Des risques de nosemose 
En cas de netge. s• par un JOur ensoletllé 
des abetlles sortent et que de nombreuses 
déJeCtions apparatssent devant ta ruche sur la 
planche d'envol, ou sur ta face avant, c'est le 
s•gne que les abetlles présentent des troubles 
tntesttnaux. Ils peuvent avotr deux ongtnes 
• une nourriture inadaptée, qut provoque une 

dysentene (c·est le cas le motns grave). Le 
remède sera d'apporter un demt· lttre de 
Strop chaud (40 °C) par un JOUr de beau soletl 
sur le couvre-cadf!! nourrisseur Cet apport 
provoque un vol de propreté : 

· la nosémose (c'est plus grave), protozoatre 
qut attaque la paroi tntesttnale des adultes 
et sévtt de mantère vtstble JUSqu'en mars. 

• pas de trai tement médicamenteux. seule 
la préventton est posstble au moment du 
nourrtssement 

JANVIER 
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Rucher dans les Alpes 
du Sud. 

À RETENIR 

Notez le poids des ruchos, 
vous constelerez que 
plus elles sont lourdes en 
janvier, plus le nombre des 
cadres de couvain sera 
imponant en mars. 

LES TRlVAUX AU RUCHER 

Nettoyer l'environnement 
Poursuivre l'entretien des abords du rucher (voir Novembre, 
encadré p. 132). 

Aménager les toits et dégager la planche d'envol 
Il est prudent de surveiller la bonne stabilité des ruches et 
d'alourdir les toits avec une pierre. Les toits plats seront 
éventuellement rehaussés par deux briques posées sur le 
couvre-cadre de manière à laisser la place au pain de candi 
tout en conservant au toit une bonne tenue. 
S'il a neigé, vous devez également surveiller la planche 
d'envol pour que de la neige ne l'obstrue pas. et la dégager 
régulièrement. 
Dans les régibns très froides. il convient de protéger la planche 
d'envol d'une tulle pour limiter les sorties des abeilles. qui 
seraient attirées par la luminosité de la neige un jour de grand 
soleil et en mourraient. Il faut également penser à ouvrir Le 
trou de vol sur toute sa longueur à 15-20 mm de hauteur, les 
rongeurs hivernant ailleurs. 

Surveiller les réserves 
Peser régulièrement les ruches est nécessaire tout au long 
de l'hiver. La perte d'un kilo par mois en pesée arrière est 
normale mais. si la colon1e a perdu 2 kg, il faut lui fournir du 
candi. En cas de doute, n'hésitez pas à en mettre sur le trou du 
couvre-cadre, les abeilles le consommeront comme du miel. 
Il faut savoir cependant que le candi n'accélère pas la ponte de 
la reine comme le ferai t du sirop. 

Réduire la surface des plateaux de sol 
En situat ion de froid intense. il est préférable de réduire la 
surface d'aération des plateaux de sol totalement grillagés. 
Certains modèles disposent d'une planche de fermeture de 
l'aération qui se glisse sous le grillage. Dans le cas contraire. 
vous pouvez glisser par l'entrée une mince feuille métallique 
ou une radiographie par exemple. On réduit a1ns1 des trois 
quarts la surface d'aération, ce qui limite le refroidissement 
de la ruche et permet une bonne évacuation de l'humidité, 
plus toxique pour les abeilles que le froid lui-même. Ainsi, la 
ponte de la reine démarrera un peu plus tôt dans l'hiver. 
Cet1e opération est inutile en cas de surélévation des corps 
sur une hausse vide. 



LES TRAVAUX À L'ATELIER 

Repeindre les corps de ruche et les hausses 
Toutes les peintures conviennent. pourvu qu'elles ne 
contiennent ni insecticides ni fongicides. souvent toxtques 
pour les abeilles. Il existe des lasures « b10 >>, ainsi qu'une 
pemture aux pigments d'alummtum. très résistante. Les 
corps et les hausses peuvent également l!tre passés à l'huile 
de lin. Le carbonyle. très utilisé pendant longtemps pour 
fluidiher l'huile de lm. donnait d'excellents résultats contre 
la pourriture du bois. mais il est .nterdit aujourd'hui pour les 
usages le mettant en contact avec la peau. 
Le traitement le plus durable se fait à la cire mtcrocnstattlne. 
une paraffine à haut potnt de fusion. Le plus simple est de 
poser sur un trépied un toit en tôle profond, généralement 
de 110 mm. bien calé sur des bnques. On y met à fondre la 
ct re dans laquelle on ajoute 15 % à 25% de résine de pin, 
ces produits étant disponibles chez les fournisseurs apicoles 
spécialises. 
Lorsque la cire est bien fondue et dépasse 100 °C, on y plonge 
les corps face après face. En quelques mmutes d'un fort 
bouillonnement. l'humidité résiduelle du bois est expulsée. un 
peu de cire pénètre dans les corps de ruche, ce qui assure alors 
une protection durable. 
Les corps neufs seront souvent repemts après une première 
année d'ultlisahon. Il n'est pas rare que l'humtdité de la 
colonie traverse le bois et fasse cloquer ta peinture au bout tle 
quelques mots. !:année sutvante. les abetlles auront enduit de 
c1re l'intérieur de la ruche et l'étanchéité du bois sera assurée. 
Cet accident ne se produit pas sur les bois trattés par trempage 
dans la ctre mtcrocrlstall•ne. 

• 

• Une ruche 
anaquée 
par la teigne . 

• 

JANVIER 

Traitement Ale cire microcns· 
talline sur éJément Werr6. 

Trattement à la cire mi croc ris· 
t~lhne sur hauna Oadent. 

'~--------------~ .,.,_ 
G 

Il est conseillé de bien 
surveiller le rucher on hi· 
ver car le vandalisme n'est 
pas rare, les courageux 
venanttou)ours bousculer 
les ruches au moment ou 
les abo1lles sont le moms 
en mesure de se défendre. 
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PRUDE CE 

la fonto dos rayons 
et la d6sonfoctoon des 
cadres mérotent quelques 
précautions. car on osque 
de g11ves brùlures Les 
manopulltoons tt Ubu ,. 
uon de reau, chargee de 
produots dovers. donnent 
fieu l de nombreuses 
éclaboussures Il faut se 
protégorlt vosage avec un 
écran do sécurotê. utoliser 
des boites, des gants en 
caoutchouc do grande 
teille et porter un tebher de 
protectoon quo couvre les 
bottes En cas d'accident 
nncer ommédoatement fa 
plaoe sous reau froode cou· 
rante un tres long moment 
avant d'aller trnpèlltJva· 
ment chez le màdecm. 

Déci rer les vieux cadres ... 
Les rayons âgés. noirc1s, doivent être suppnmés. Passé cinq 
années au plus pour les rayons ayant contenu du couvam, les 
cadres doivent être ret1rés des colonies. les et res cont•ennenl 
en grand nombre des spores de maladies. des déchets. des 
mo1sossures. des cocons des nymphes ... Pour mamten1r un bon 
niveau sanitaire dans la colome. il est bon de remplacer ces 
rayons. porteurs potent1els de malad1e par des etres neuves 
dans des cadres propres. 
S1 vous avez peu de cadres, te plus simple pour enlever les 
rayons des cadres en bo•s est d'utiliser un t01t de ruche plat 
de 110 mm de hauteur dans lequel les cadres peuvent rentrer 
â plat. Vous le posez dehors sur un réchaud. b1en calé par des 
briques, rempl1 d'eau bouillante à mi-hauteur. Vous mamtenez 
l'eau â ébullitiOn. pu1s vous trempez les cadres l'un après 
l'autre. En quelques secondes. la cire se ramollit. fond et se 
détache Compte tenu de ta masse des déchets. 11 faut retra1ter 
les cadres dans un bam d'eau bouillante propre 

AITENTfON Ill est rmponenr de pesser 11 pomte du lilve-cedre 
dtmsls ramure de le ri! re Sile cedre en est pourvu. Ce diu111 fiCIItte 
grandement le montege d11l1 c1re gaufr6e par la SUite. 



Une fo1s les cadres déci rés. écumez reau bouillante contenant 
la cire fondue et tous les cocons des rayons. Lorsque tous 
les déchets sont enlevés, laissez refro1dir le plus lentement 
pos.sible l'ensemble en le couvrant d'une planche et d'un 
isolant (bâche, couverture .. .). La décantation sépare en effet la 
cire de tout un ensemble de débris résiduels. 

et Les désinfecter 
Si vous souhaitez désinfecter ces cadres. vous pouvez utiliser 
de la soude en paillette ou de la lessive de soude comme 
indiqué au mois de décembre. Laissez les cadres quelques 
minutes dans ce mélange en ébullition, puis rincez-les à l'eau 
froide. Cette méthode a le mérite de les désinfecter contre les 
maladies qui résistent à l'eau bouillante utilisée pour enlever la 
cire. Une fois les cadres nettoyés, les fils en mox sont retendus 
pour être réutilisés. ou systématiquement changés s'ils sont 
en fil étamé. 

A SAVOIR: déuuire les cadres usagés et acheter des cadres neufs est 
un investissement modeste au regard des ri54ues et du temps sssoci6s 
à leur recyclage. 

Récupérer La cire des rayons 
c· est un travail long. à risque. et à faible résulta tl 
La récupération de la cire des rayons n'est pas une opération 
vraiment rentable. Cette cire, qui a contenu du couvain et les 
produits de traitement contre le varroa, rïa guère de valeur. 
On peut malgré tou t s'en servir pour fa 1re de l'encaustique'. des 
bougies ... De plus en plus de ciriers, d'a•lleurs. ne la recyclent 
plus. ils n'acceptent que les brèches d'opercules indemnes. 
pense-t-on, de tout produit étranger. 
Détruire les cadres contenant une cire ancienne ou abîmée 
resle donc la solu tion conseillée, et la plus courante. 

• 
Acheter des cires pour vos cadres qui soientlabellisées 
«cire d'opercule», ou garanties sans résid~ quanti­
fiables d'acancides et d'antibiotiques. susceptibles· 
de contammer les prodUits de la ruche. 

------------------~ 

JANVIER 

Traitement des eadres 
à la lessive de soude 

* FAIRE DE 

l:encaustlque est un mé­
lange d'essence de térében­
tlune et de c1re. Le mélange 
se rêalise il chaud. Elllnt 
donné le danger Gê à 11n· 
Oammation de l'essence, on 
chaufte uniquement la e1re 
dans une boite de conserve 
puis. une roiS fondue, tous 
reux étemts, on verse dans 
ta core ehaude l'essence de 
térébenthine JUsqu'Il obtenor 
le mélange à ta consistance 
voulue. On obtient auS$1 
bion une eue ~quide qu'une 
cire pltBuse. Pour améhorer 
le résulta~ on &JOUIB A 
ressenco de tilrebenthlne 
5% do wll~e-spint qui 
homogénéiSe le mélange en 
cas de eire liquide, et évite à 
l' encaustJque sous rorme de 
pâte de rester collante. 
,Mendon 1 Ne iameis chauf­
fer l'sssenCIJ de t6roben­
chme. m le melange etrO/ 
essence une fois réelrsé 
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La plupart du temps, lorsqu'un apiculteur débutant Incrimine 
l'agressivité de ses abeilles, ce• sont les condit ions de 
fonctionnement de l'enfumolr qui sont à mettre en cause. 
Un enfumolr bien enflammé doit faire tousser l 'apiculteur ! 

-
0 

lrlettre un peu de carton ondulé ttJ!limmé 
' renfumolr. puis deux petites pommes de pin. 

81en souffler pour toot enflammer (c'est l'odeur 
de pm qu1 dommel Vous pouvez aJOuter les rt!stes 
carbonisés et refrord1s de renfumoor précédent. 
cnbh!s à l'a1de d. un tam1s Iceux des bacs a sable 
pour les enfants conviennent parfaitement). 

--0 
Compl ter .. ec dts croqu rte 
Souffler JUsqu'au changement 
d'odeur, signe que les croquettes 
s·enflamment 



Mettre une boule de papier 
sur le dessus pour bloquer les 
c:roqueues (vo~r ene<~drél. refermer 
le couvercle avec son bec. 

• 
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BIEN CHOISIR 
SON COMBUSTIBLE 

Il faut dtSjloser d'un combusllbla quo 
se consuma boen. suffisamment gros 
pour qo'tl laiSSe passef raor factlemant. 
le combuSilble ne doot contenor aucun 
produ~ synthéttque dOnt la combust•on 
engendrera tt des fumées toxiques. 
les gros copeaux de boil ou les cro· 
quenas da bois compressées et 
séchees de gros cahbte pour 
chaudière par uemple conv>ennent 
parfaitement. les spécialistes da 
produ~ •~»colas possedant de telle~ 
croquenas. composées da produtts 
facilement inflammables avec une 
a liu mene. et parfumées de surcroil 
Pour la r6colle. récuser les r•11neux 
quo donnent un goût de sapon au mtel 
La fumta da l'anfumoir est aUSSl 
10~1qua pour l'aptculteur que la 
cogarene. Ce • llbagosme apte ole • 
est i lom~er en utilisant les produits 
les moins riches en goudrons. 
Des croquenes fanes • paror de fibres 
de boos d•goudronn•as par "uvaga 
sont dosponobles sur le march6. 

Un tel enfumoir ne peut s'êteondre en cours de travail 
Il donna une fumée abondante et dense. Boen allumé 
le maun, tl est encore ulllosabla en fin datoum6e 11 on 
ne s'en est pas servi entre· temps. Pour un enfumage 
léger. compter trois coups de soufflot: pour un 
anlu~age plus. conséquent. une dizatne. On l'éteint en 
la coucham sur le c6t6 
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Mols de transition entre la fln de l'hiver et le début du 
printemps, février est un mois particulièrement critique pour 
les colonies les plus faibles, qui peuvent mourir de faim. 
« C'est février le mols de l'année le plus mauvais et le moins long. » 
Ce proverbe de Lozère, rapporté par l'abbé Germain Barthélemy, 
rappelle que ce mois est à grands risques. Les colonies sont au 
repos maintenant depuis longtemps, les sources de nectar et de 
pollen Inexistantes ou presque, les réserves de la ruche s'épuisent, 
le froid empêche les abeilles de sortir, les organismes se fatiguent. 
Alors que, dans le même temps, du jeune couvain apparaît. 



LA MÉTÉO DU MOIS 

En février. la météo est variable et dépend beaucoup des 
régions. Le froid et la pluie sont cependant au rendez· 
vous un peu partout. Dans la plupart des zones froides. 
en montagne. dans le Nord-Est de la France, sur les 
contreforts des Alpes. vo1re dans les Pyrénées, le mauva1s 
temps peut durer JUSqu'en avril avec des températures 
globalement entre 2 •c ou 3 •c et 6 •c ou 7 •c su1vant les 
rég1ons. ma1s qu1 peuvent aussi descendre beaucoup plus 
bas, avec des - 15 •c ou - 20 •c par endro1ts. En févn er. la 
neige est également fréquente. Dans les zones tempérées 
et dans les zones bien exposées au soleil du M1di, les jours 
rallongent et les prem1ères fleurs appara1ssent. incitant la 
colonie à redémarrer son activité. 

LES FLORAISONS 

Selon les espèces et les régions. le no1setier fleuri t de 
janvier à mars. Sa llorëuson précoce en fait une importante 
source de pollen en ce m1lieu d'hiver. Il est auss1 à l'origine 
du m1ellal après l'émergence des feu1lles. 
Le saule marsault est également en fleur ce mo1s-ci. Ce sont 
les arbres mâles qui attirent les abeilles. celles-ci raffolent 
de leurs chatons ovo1des et jaunâtres. Le saule marsault 
présente un fort Intérêt apicole, notamment pour sa 
richesse en pollen. Enfin. présent en plame essentiellement. 
le tussilage est l'une des rares plantes dont les fleurs 
apparaissen~ avant les feuilles. Son intérêt a picole est faible, 
avec peu d'apport de pollen On y ajoutera. selon les régions. 
l'aubépine de Virgmie ou ergot de coq pour le pollen, l'aulne 
blanc JUsqu'en mars et les crocus pnntamers 

• 

FÉVRIER 

Nol sau r en fleur. 
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Sault marsau~ en fleur 
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Abeilles en position 
de rappel. 

LA VIE Dt LA COLONIE 

La ~rappe se disloque 
Nous sommes au cœur de rhiver et pourtant la reproduction 
de la colonie repart. Les jours rallongent, parfois un peu de 
chaleur envahit la ruche et les abeilles se dégagent les unes 
des autres, on dit que la grappe «se disloque » . Comme je 
l'avais indiqué le mois dernier. les abeilles sortent alors 
pour fa1re un vol de propreté. Elles évacuent les déjections 
stockées dans leur ampoule rectale. 

Les abeilles consomment davantage 
Les réserves de pollen et de miel sont également davantage 
çonsommées. la gelée royale est de nouveau disponible, 
la ponte de la reme redémarre vraiment. Le cycle de 
développement de la colonie est amorcé. Les hivers trop 
froids, trop longs. sont défavorables de ce point de vue, la 
santé et la force des colonies s'en ressentent. 

BIOLOGIE DE L'ABEIUE 

Les abeilles poursuivent leur vie au ralenti . Cohabitent à 
présent. dans cette grappe qu'elles forment pour se tenir 
chaud, des abeilles restées jeunes depuis !"automne et 
de vreilles abeilles dont la vre ne va pas tarder à s'achever. 
Ces jeunes abeilles commencent à produire la gelée royale 
indispensable pour la ponte de la reine. Plus tôt leurs 
sécrétions reprendront. plus vite la colonie se verra dotée de 
nouvelles nourrices si importantes pour la dynamique de la 
reproduction de la population. 

Les « nourrices », forces vives de la colonie 
Les abeilles nourrices sont fondamentales pour la vie de la 
colonie. En effet. toute abeille peut facilemen t butiner, par 
contre les glandes hypopharyngiennes, sources de la gelée 
royale, sont présentes exclusivement chez les Jeunes abeilles 
dans les dix premiers jours de leur vie tout au plus. en été. 
En automne, le mécanisme de préparation de rhivernage 
permet de conserver ces glandes in tactes plusieurs mois. 
Or. dès le solstice d'hiver passé. l'allongement de 
rensoleillement conduit les colonies à reprendre l'élevage 
du couvain, de manière plus ou moins précoce selon les 
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. 
PLUf'"'''""' "l"APES DA IL' ' A vu: m: 1 ABEILlE 

Dans la vie de l'abeolle, plusieurs 
étapes en font une panenaore 
différente de la colonie en 
fonction des moments. 

A sa naissance, et durant 
los prem1ors jours. olle resto 
sur le cadre où elle est n6e. 
Sauf e~ceptoon, elle ne nore 
les cellules, puis ses glandes 
hypophaoyngoennes se 
développent dans sa tëte et 
son thorax et elle se met alors 6 
produire une gelée dote • royale •. 
composeo sunout d'acides 
aminés, à deSllnatlon 
de la reine et des jeunes larves 

Au bout de quelques jours, 
ces glandes s'atrophient et 
ce sont tes glandes cirières quo 
prennent le relais, permettant 

à l'abeone de produlre de la 
' cire. Surabondamment nourrie, 
celle-ct peut alors paniciper aux 
constructions des rayons et à 

l'operculatoon des cellules 
Ces glandes seront actoves 
quelques jours seulement. 
au plus une semaine. 

Pour finir, rabeiRe surveille l'entrée 
de la ruche, vole pour prendre 
ses repères. puis elle deviem 
buttneuse Sa vte à r•ntérieur 
de la ruche aura duré 3 sema11es 
environ Elle se poursuit ensuite 
3 semaines commo bunneuse. 
t:été, rabeile aure par conséquent 
parcouru un cycle de vie complet 
en 6 semaines, ce qu1 permet 
à la colonie de se renouveler 
rapodemem pendant la bele saison. 
Ce calendner souffre cependant 

de nombreuses excepbons 
Pour peu quo la miellée soit 
surabondante, la durée de voe 
do ra beille n'excédera pas une 
semaine hors de la ruche. 
et parloos guère plus dans ses 
loncbons do nournce ou dans 
celles de conère. 
À 1'1nvom, dans une colome 
ttès pourvue en miel en octobre. 
les abeilles juste nées n'auront 
pas d'autre acuvité que de 
consommer du pollen et du 
couvain ouvert. leurs corps 
gras. èquovalents du fooe chez les 
humains. se renforcent alors et 
leur orgamsme cesse de vieillor. 
Elles resteront aonsi •leu nes • 
plus.eurs mots, prêtes à fournir 
la gelée royale le moment venu 
pour le redémarrage de la ponte 
de la reine. 



températures, les rég1ons et les races d'abe1ltes. Cene 
croissance du couvam est absolument conlinue. jusqu'à 
a1te1ndre son apogée en JUin. 

f4VGIÈttF. ET SANTÉ U RUCHER 

Poursuivre le nourrissement 
Poursuavre le nourrissement au candi si les colonaes sont 
insuffisamment pourvues en mael. Ne pas héstter à donner 
aux ruches qui présentent des signes de risques de maladie 
un dema-htre d'un sarop chaud 140 °C) 50-50 eau-sucre, que 
vous transporterez dans des bouteilles dans une glaciere 
avec des accumulateurs de chaleur. 

ATTENTION 1 Ce SJrop ne peur Ive corTectement consommé que si fe 
ruche ost équipée d'un couvre-cadre noumsseur er si fa colonie est 
populeuse; dans ce ces, ron voit des abeilles se promener per beau 
tsmps snr ce couvre·cedre. D'ailleurs, si l'on pose/11 p1ume de le mein 
dessus. on sem qu'il liSt tiède, s1gne de l'imporTance de la popul1tion. 
Ce sirop sere c:onsommê en quelques heuflls 

Surveiller le frelon asiatique 
Le frelon prédateur Vespa velutma va se reproduire dès 
février dans les régions chaudes. et le mois suivant ailleurs. 
Comme pour toutes les espèces de guêpes et de frelons. le 
mode de reproduct1on est le même En ftn d'été,les colonies 
produisent des femelles qu1 vont passer l'haver et. une 
lots la chaleur revenue, celles-ci vont fonder de nouvelles 
colonies. 
Ces fondatnces seront paêgées dès que possable ahn de 
ltmater les dégâts causés par ce prédateur redoutable. 
Les p1èges attrapent d'autres ansectes et les modèles 
proposés tentent de trouver le meilleur compromis entre la 
sauvegarde des ruchers et les effets négat1fs du piégeage 
sur ces autres msectes. 

• 

• 

FÉVRIER 

Trophallaxie. 
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A NOTER 

Sur le regastre d'élevage 
ou votre carnet de 
bord, pensez é noter les 
observations que vous 
aurez pu leare. Il ne serait 
pas étonnant quetes 
colonies mortes soaent 
celles qua 6taaent 
pauvres en population 
et en réserves da miel 
6 l'automne. 

Changement du plateau de sol, 
poSIIJon si l'on op6ro seul. 

LES TRA,AUX AU RUCHER 

Sur.Jeiller les colonies faibles 
Des ruches trop légères et des pains de cande non 
consommés doivent laesser supposer que les colonees 
sont mortes Ne pas héseter à ouvrer Si d'aventure une 
mmuscule grappe d'abeilles encore en vie sc trouvait 
sur du miel, maes Incapable d'accéder au candi et desti­
née à mounr tant les réserves sont faibles, mettre au 
contact derect de la grappe le pam de candi largement 
ouvert, recouvrir le tout d'une toile et d'un film à bulle 
ou d'un quelconque isolant souple et menee comme on en 
trouve dans les magasins de bricolage. pues replacer le 
toit sans le couvre-cadre en bois Sa cet ensemble survit. 
el sera temps eQ mars, sur une population forte. de prendre 
quelques cadres de couvam et d'abeilles pour récupérer la 
reine et faire un essaim artthciel. 
Si La colonie meurt. retirer la ruche du rucher pour la 
désinfecter à la flamme d'un chalumeau. Inspecter les 
rayons. détruere ceux qua contiennent des abealles mortes. 
vérifier l'état sanitaire. En l'absence de suspecaon de maladee, 
ranger ces cadres à l'abri des teignes. ils serviront pour 
les essaims artificiels plus tard. Détruire tous tes cadres 
suspects: ma eux vaut remplacer ces cadres que de counr le 
nsque de transmettre une maladie à d'autres colonies. 

Déplacer les ruches 
Lorsque la température n'est pas trop basse. aux alentours 
de 10 °C, on peut déplacer les ruches dans le rucher en 
prenant soan de ne pas les choquer pour ne pas disloquer 
la grappe. Autrefois on préconisait de " brouetter» les 
ruches en févner. Les « paniers >> avec leur plancher de 
bots ou de pierre étaaent posés sur une brouette. On faisait 
un tour de Jardm, pues on remettait la ruche en place. Les 
secousses de la promenade disloquaient la grappe, et 
les aberlles en se remettant en place consommaaent le 
surplus de mee!. provoquant une accélération de la ponte 
de la reine. 
Certaines années où des vandales renversaient mes 
ruches. Je n'ae pas constaté de mortalité sa 1e venaas rapi­
dement les remettre d'aplomb. Ces colonees nches en miel 
n'en avaient pas souffert. Pour preuve. elles présentaaenl, 
plus que les autres. un abondant couvain en mars! 



• 
1 I:'C TR VAUX A 'ATELIER 

Désinfecter corps et hausses 
La désinfection annuelle des corps de ruche et des hausses 
est 1mpérat1ve, la prophylaxie des malad1es étant toujours 
préférable aux soins médicamenteux prodigués aux colontes 
malades. Une colonie malade, c'est en effet une année de 
perdue. Pour t'ap•culteur, la bonne santé de ses abe1lles est 
donc l'ObJeCtif prem1er. Mettre la ruche sur des tréteaux. â plat 
sur un côté. Toutes les parues inténeures qut sont en bots seront 
systématiquement passées â la flamme d'un chalumeau. la 
c.re et la propolis devant boUillir Il faut gratter pour enlever 
toutes ces surépa1sseurs, notamment dans les crémaillères. 
Latsser brunir le bots. Plateau de sol et couvre-cadre seront 
également trattés Cette action est gage de santé pour les 
futures habitantes. Le plateau de sol, l1eu de rencontre des 
abe•lles d'intérieur et des abeilles d'exténeur, est aussi te !Jeu 
des contaminations. Tra1ter à l'a1r libre,les vapeurs de propol•s 
pouvant s'enflammer. il n'est pas certam qu'elles so1ent sames 
pour tes bronches de l'apiculteur. 

~--------------------------
NETTOY R LE MATER El 

le trempage dans une sokr.loo d'eau de J111ef Il ben.ngot de 2SO ml pour61 
d'eau) sera d'une demo-heure !brosse. mattnef plaSllque, vêtememslles 
matùriets en plaSllque sefOill granes et btosws pour MCU811es restts 
de prOl)Oiis et de c.re susceptibles de protèger deJ spores de loques. les 
rayons de hausses peuvern ètre désmfecw de la sOtte. ajOUter 5" de 
loquidt va•ssellapour mieux accrocher reau • la Clft les rayons ayant 
contenu du couva1n ne sa dé11nfectem pas, on les déUUil 
À.nfll!lL.IlJII/11J1Jeor; resu de Jsvel diluee ne se conserve pu 

1.« "OHH~ rnttl1"(~ ~~ ... off 

FtvRIER 

Dhmltcllon 6 la flamme 
du chalumeau 

D6smltcbon dans un bam 
de paraffine 6 150 •c 

Pour désmfecter le maténel métall1que et en bo1s. ut11iser le plus poss•ble la flamme 
d'un chalumeau. c'est très efficace et rap1de. Pour les éléments de ruche, la désmfect•on 
par passage dans un bam de c•re mtcrocm.tal~e est possible. pendant 10 m1nutes à 
150 °C là controler avec un thermomètre!: température et durées sont 1mpérattves pour 
détrUire les spores des loques. 
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Il est temps de confectionner des cadres pour le printemps. 
Ils seront cirés et conserv'és, pour les modèles Dadant et Lanqstroth, 
dans des caisses pliantes en plastique dont le format est parfaitement adapté. 
On dit cirer les cadres, c'est-à-dire leur mettre une feuille de cire qaufrée alvéolée 
pour obllqer les abeilles à construire dans ce cadre en bols qui va rlqidifler le 
fraqlle rayon et permettre de le manipuler sans risque de le casser. 

0 
l~nf!re i l 'horùont.-~ wr rh q " ~:a:tr11 5 fils 
ou o 1 sin de 1ls en V d l Jt e bu. 
Toutes les manoères de faire ont leur avan­
tage et leur onconvénient.lïmportant étant 
de mettrtt des tols en acier onox : ols résostent 
boen dans le temps et la pose des lots. fash· 
doeuse. en est boen réduote par la suote. 
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MON CI2NSE!l: lM fils dOMJnr lere suffisammenr 
tendus pour bten tenir ù leut/Je de ctre, mats pas 
uop pour lwror que/es monranrs vllrttCIUX ne se 
cmtrenr Un re yon sous tension peut se voiler er 
provoquer des désordres dans Il con$1rucoon des 
rayons qui pourretent alors se souder onrre eux 

. . . . . . . . . . . .. . 

Une fols la plaque dt cire po~ wr ln fils, 
l'lntro n. dans la tite d c re 
Placer aux deux extrémoti!s du hl un transformateur 
ad hoc en vente chez les fournosseurs apicoles 
lun chargeur de batterte ou un transformateur 
donnant 12 volts envoron sous plusoeurs ampères 
peuvent également laore l'allaorel Le courant 
pnoduol un échauffement du fol. la core fond peu 
à peu et le fil s'oncruste dans la plaque de core. 
Arrêter avant que le fil ne coupe la plaque de core. 
le résultat seraotl"onverse du but recherché! 

MON CONSfiL: on améliore son confort en découpant 
uno plaque de bois bien plane d'environ 19mm au 
formll inr6rieur du cadiB que l'on pose sous le cadre 
faciltt•nt l'opérsaon d'mc roSI/IllOn des fils dans ls ctre. 



e 
Pour sa1!4ilier le sommet cft liliJIJqut lit cire, c01.1ler dt la clrt 
Oquld! I!Jns IJ ntlnllte dt la Ute du callre. Pour cela utiliser une 
luartlle i tilt ' · illllll~>nt pr•11ue a cet effel 
Posée sur une pet1te plaque étectnquc affectée à cet usage. 
la c1re est à bonne température et reste t.qu1de tout te temps 
de ropérat1on . Pour rédu1re ta force de chauffage d'une plaque 
électrique, 1n11!rcaler entre la casserole et la plaque une 
tôle épaiSSe de 2 mm enVIron. Fa1sant ofhce de répartiteur 
de chaleur. l'eau fremira. ce qu• sulllt amplement. 

AUENUON f Proscrire imp~rtltivement les nchauds 6 gaz. SOUICI$ d'incendie. 

MON CQNSEIL: Il feur pttlvoir autant de cadtss c•rns que d11 roches neuves 
116quiper. Pour les ruches en servrèe, compter dsux 6 qusrre cires neuves. 
On ra nouvelle 11insi 111 rotllltl! des r.~dres en trois 1nnles environ 

AU BAIN MARIE 

FhRIER 

BIEN CHOISIR SON CADRE 

Ces cadres cirés ne feront 
l'objet d'aucuoe précaution 
spéciale, les teignes ne s'rnté· 
ressent pas aux cires neuves 
exemptes des protéines 
qu'elles recherchent : elles 
n·apparailront pas avant le 
m01s de 11111 de toute façon. 
Pour les ruches Warré, vous 
préparerez soli des cadres 
cless•quas. disponibles chez 
do n001breux lourrusseurw, 
comme la recommande Marc 
G11ine1u, soit des barrenes 
équipées de deux lanes 
vemoales. salon le modèle 
dév&foppé par Giflas Denis. 
Ces berrenes seront pemculiè· 
rement utiles lors des mani pu· 
lations des rayons de couvain. 
Fendues d'un coup de sc1e c1r· 
cula Ire è ongle~ on laur met un 
tout petit morceau de erre gau· 
lréa de quelques centimètres 
da long at de larve. Cala suffit 
pour indiquer eux abeilles 
le sans da fa construction. 

Une autre technique consiSla à faire un bain·mane avec une vieille 
casserole en menant dedans une boite de conserve que l'on aura 
ovalisée. La cire chaude est verde en prenant cene boîte avec un 
gent de cuisine ou avec une pince, ou le cire est prélevée avec une 
cuiller Il soupe. Anention, la matériel en contact avec la cira fondue 
ne s·en remet pas 1 Sovez égplement prudent. la cire fondue dans 
le bain-marie ne peut pas s'enOammer. mals elle peut le faire en 
tombant sur la plaque chauffante. Trevalller par consêqunnt dans 
un endroit aérê, dt*ors de préférence, ou en prenant au préalable 
toute précaution contre le le~-Buvene il cidre 
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LA MÉTÉO DU MOIS 

Le mois de mars est celu1 des extrêmes Les très grands froids 
sont en pnnc1pe demère nous, ma1s il faut encore se méfier 
des gelées. Les jours, plus longs. bénéficient davantage de la 
chaleur du soleil mais la pluie est fréquemment au rendez­
vous et. si le gel en prin6pe n·est plus régulier, les giboulées 
peuvent encore provoquer des surpnses. 
Les abeilles sortent de plus en plus souvent, et rentrent avec 
du pollen sur les pattes. 

LES FLORAISONS 

Abondants b1en que parfo1s peu nutnhfs, les premiers 
pollens sont les b1envenus. À cette période, ils proviennent 
pnnc1palement des noisetiers, des amand1ers (dans les zones 
plus au nord que ses régions de prédilecllonl. des buis, des 
saules marsault riches en nectar et en pollen, des ficaires, 
des hellébores, des prunelliers. 
Dans Les régions méditerranéennes. tous les rru1tiers sont 
déjà en fleurs, la nature explose. 
Les années à hiver froid , les fleurs de février n'arrivent qu'en 
ce mo1s de mars. 
On retiendra également pour leurs pollens l'aulne glutineux. 
le peuplier Baumier et te Gnsard a1ns1 que le cornouiller à 
bo1s dur Dans les petits fru1ts. on trouve les cass1ssiers. 
et. parm1 les plantes sauvages, la pétas1te off1c1nale a1ns1 que 
la petite pervenche. 

Am1nd1er. 

Htll6bore. 

Prunellier. 
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llernve que la rame ponde 
en automne li même en 
hiver Dens les colonoes 
les plus lones, on trouve 
llnst de toutes peutes 
plaques de cowaon durant 
les moos les plus frotds. 
Cela mamllent le nombre 
des nourrices et produot 
un démarrage rapode du 
couve ln très t6t en tlover 

Abeille sur couv11n ouvert. - . ' ( p~- .· ~ , .· .. ~ ~- , 
!. •, '-1. , ·:: 

1 r . ~ • .,.P :''· t 
,. ,. 1 
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Ab111le sur cowain ferm6 

• 

• 
V~E DE t ,.n ONI 

La colonie se développe rapidement 
La chaleur du soleil et rallongement des JOurs permettent à 
la ruche de s'échauffer de plus en plus. La grappe s'étend. les 
abe1lles occupent sur les rayons des surfaces touJOurs plus 
grandes. elles consomment moel et pollen en quantité Boen 
nourne. la reine étale généreusement sa ponte. 
Au moloeu du moos, 11 est normal de trouver dans les ruches 
tro1s grands cadres couverts de couva1n Cela sognolte que le 
renouvellement de la colon•e est bien amorcé. 
Les années à hover chaud. les colonies ont démarré un 
mo1s plus tôt et elles sont, mt-mars. sur SIX cadres de 
couvam. C'est la plupart du temps la s1tuat1on normale en 
Provence 

Le vol de propreté 
Après une longue pénode de claustrat1on. les abetlles 
sortent pour se délester de leurs dé)ectoons, elles volent en 
stallonnatre devant la ruche en effectuant de grands cercles. 
c' est aussi pour elles une manoère de fatre des reperages pour 
de futurs vols " longue distance " · 

Rln OGIE DE ' BE 

Des besoins en pollen et en nectar 
Les larves ont besoon de prolldes. de hp1des et de sels 
mméraux pour constituer leur organisme. elles les trouvent 
dans des composés sous forme d'aCides amtnés dont le 
pollen est largement à la source. Celui-ca est 1mportant pour 
l'équoltbre de l'abeille. à quo 11 apporte notamment une partoe 
des " corps gras,. qua contrtbuent à son équ1hbre Ce sont 
en effet de grands régulateurs. Abondants, 1ls permettront à 
l'abe1lle d'être une bonne productrice de gelée royale et de 
core. sa durée de v•e en sera fortement prolongée. Que ces 
corps gras soient pauvres. elle sera mauva1se Ctrtère, frag1le 
face aux maladies. et sa durée de vie plus courte. Ces corps 
gras ont également une importance détermmante pour la 
survie hivernale et leur conslttullon chez les Jeunes abetlles 
d'h1ver dépend des quantités de pollen consommées en 
septembre-octobre 



Le« pain des abeilles •• 
Mats avant de servir de nournture. le pollen esl souvent 
prédtgéré lors du stockage dans les cellules des rayons. 
Les enzymes contenues dans la salive des abetlles dont elles 
endUisent le pollen provoquent une fermentation (de type lac­
tique). Otx JOurs plus tard, le pollen constituera alors ce que 
l'on nomme le« pain des abeilles» let qui se reconnaît à sa 
couleur brillante dans les cellules!. Il est ensutte consommé 
et transformé en gelée royale ou en bouillies nourricières 
par les toutes Jeunes abetlles dttes « nournces • . 
Le nectar. quant à lut, apporte le sucre, " carburant " 
nécessatre au bon fonctionnement de l' organtsme des abeilles 
Son abondance dans la colonte provoque une suracttVtté et 
il permet la production de chaleur des échan~s entre les 
abeilles qut nourrissent de plus en plus la reine, entraÎhant 
celle-ct à " pousser,. sa ponte. Abetlles sur une gouno de strop. 
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Larves. 

la reine et ta cour. 

Pollen et' nectar vont ainsi de pa1r dans l'alimentation de 
la coton1e, les déséquilibres provoquant des carences 
pléjudiciables au développement des larves. Ains1, lorsque 
l'apport de pollen est insuffisant, les abeilles produisent de 
la gelée royale en moindre quantité et les larves à naître. 
moins b1en nournes, seront plus sens1bles aux malad1es et 
leur durée de vie sera raccourcie. Et lorsque l'apport de nectar 
d1m10ue. les abeilles ne produ1sent plus de gelée royale 01 de 
bouillies, la ponte de la reine chute immédiatement. la colonie 
régresse peu à peu en volume. 

La production de faux-bourdons 
Les abeilles en gestation sont de plus en plus nombreuses. 
la production des mâles démarre. Issu du même ovule que 
l'ouvrière. le faux-bourdon naît d'un ovule non fécondé. Sa 
gestation dure 21. jours et il lui faut au moins 3 semaines 
après sa naissance pour être fécond. Il n'use de sa capac1lé 
à féconder une reine qu'une fois dans sa vie, car li en meurt. 
Les bourdons sont en fait très peu nombreux à participer 
aux fécondations. Mal connu. leur rôle semble 1mportant: ils 
produiraient de la chaleur sur le couvain. C'est sans doute 
pour cela que,lors de la régression du couvain, au moment où 
les disettes apparaissent. les abeilles chassent les bourdons 
des ruches. ce qu1 entraîne leur mort. 

En temps ordina•re. les bourdons sortent des 
ruches en ple1n soleil. Ils peuvent voler très 
haut, se laisser porter par le vent et redescendre 
pour chercher une colon1e où entrer. La plupart 
du temps. 1ls sont acceptés. Cette particularité 
participe du brassage génétique, indispensable 
au maintien de populal•ons d'abeilles capables de 
fa1re face aux modifications écolog•ques. 

La fécondation de la reine 
La reine est fécondée dans les dix premiers 
jours de sa vie par 10 à 20 bourdons. La féconda­
tion a lieu au cours des différents vols nuptiaux. 
L'accouplement se déroule en plein vot. le sexe 
du bourdon pénètre la reme el casse. le bourdon 
en meurt. La reme revient ensuite à la ruche. Si 
besoin, les abeilles la débarrassent alors du sexe 
du bourdon. appendice devenu mutile. Puis elle 
repart pour un nouvel accouplement. 



HYGIÈNE ET SANTÉ DU RUCHEP 

Les mortalités massives de fin d'hiver 
En mars. 11 n' est pas rare d'observer des mortalités 
1mportantes de colomes. Populeuses en octobre. toujours en 
v1e au dèbut de l'h1ver. elles disparaissent brusquement entre 
févner et mars. malgré des réserves de miel non consommées. 
Ce phénomène peut être constaté sur toutes sortes de 
colonies. populeuses ou plus faibles. et c'est aujourd'hui une 
source d'interrogation. 
Horm1s les cas avérés de maladie. et tes s1tuat1ons où sont 
m1s en cause des pestiCides uhhsés sur tes Heurs des 
fru1t1ers. 1l s'ag1t souvent de coton1es ayant h1verné avec trop 
peu de 1eunes abe111es. tes membres de la colon1e ayant été 
V1e1t11s par un nourrissement tardif en hn d'été de la part de 
l'ap1cutteur. Pour la bonne santé des colomes. 11 est donc 
essentiel de b1en adapter les nourrissements d'été destmês à 
l'h1vernage. sachant que ceux du printemps ont pour objectif 
d'accélérer le développement des colon1es. 

AUENUON 1 Nos populerions d'ebetlles n'ont plus l11s volumes 
d'hivorneg8 quo nous avons connus. Le r4ponse li c11tto situation 
cons1st11 1 protéger eu maximum le santé des ebe!lles d'hiver perdes 
nourrissemenrs précoces imporrams. 

LES TRAVAUX AU RUCHER 

Nourrir pour stimuler la colonie 
En mars. pour souten.r et accroître le volume de la colon1e. 
vous pouvez lui apporter JUSqu'à un dem1·htre de s1rop chaud 
à 40 •c. que vous verserez sur le couvre-cadre nournsseur. 
Cela accélère la ponte de la reine. 

MON CONSE/t.; Cene opération n11 dort étre 8ffectuill qu'â penjr du 
moment où de très nombreuses abt~~llos 11pponant du pollen de 
couleurs verlées. ceci efin d'éviter 18 dédquillbre entre la ressourco 
11n nectsr er celle en pollen. Ne feire cette op4fltlon de préférence 
qu'unit seule fois, sous pein11 d'engendrtr ressetmage dans un mois . 

Installer des abreuvoirs • 
Très tôt en sa1son. les abe11les vont chercher de reau pour 
produ.re la gelée royale et. plus tard, pour ralr* h1r la ruche. 
M1s trop tard1vement. les abreuvotrs ne seront pas v1siCés. ce 
qu'oublient beaucoup d'apiculteurs. 

*-----~ 
LUTTER CONTRE 
LA DYSENTERIE 

T6t en $liSOn, li dysentene 
peut êtte eombanue en 
donnant un nourrissement 
chaud, 50· 50 eau·suere (en 
poldsl. un jour de grand 
sole1l, ca qui provoque un 
vol de propreté chtliU 
ebl•llts Un tout pelll pot• 
bouchon 6tanche perforé 
evec un clou et rtnvers6 
sur le uou du couvre-
ctdfl coOVItndrt Il est 
6 noter que les colon•es 
populeuses sont moins 
souvent stnStblosila 
dysentone dans le mesure 
ou,tenanl m1eux la chaleur, 
chaque abeille consomme 
mOtns de m1ol Son système 
d1gestJf est donc mo•ns 
solltcit6 Une h1usse ou 
un "émant VIda pos6 sur 
le corps donne le h1uteur 
pour ce pot dtstrop 

Noumsseur rond 
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A SAVOIR 

Un apport de sirop -~ 
Inapproprié en volume 
se naduit souvent par 
des déjections devant le 
trou de vol et sur la face 
avantdolarucho. Pas 
d'inquiétude cependant. 
cette dysenterie dispereit 
rapidement dès que ron 
arrê te lu nourrlssemcnt. 

Place~ les abreuvoirs dans un endroit ensoleille (les abeilles 
aiment l'eau tiède, elles ne prennent pas reau à une tem· 

• pérature qui les engourdirait...!. à l'abri du vent et hors du 
passage des abeilles dans leur champ d'envol pour éviter 
que leurs déjections ne tes souillent. L'eau sera renouvelée 
régulièrement. On y ajoutera 2 g de sel de cuisine. 

Changer le plateau de sol... 
Changer le pt.ateau de sol se fait par beau temps. C'est la 
première opération de prophylaxie au rucher. mais c'est 
également une source importante d'information. 
À deux, cette opération est simple à effectuer. Après un bon 
enfumage de l'entrée, on décolle le plateau avec le lève-cadre. 
l'un des apiculteurs soulève ta ruche lqui est relativement 
légère à cette époque), l'autre enlève le plateau et en glisse 
un propre à la place. Il faut positionner ensuite correctement 
le corps sur le plateau et recaler le tout comme il se doit. 
Si vous effectuez l'opération seul. il tm porte de dtsposer d'un 
second support de ruche à proximité. Vous posez le plateau 
propre sur ce support. vous enfumez t'entrée de la ruche, vous 
décollez te plateau de sol ancien et vous reposez la ruche sur 
le nouveau plateau voisin. Un décalage de 50 cm ne porte 
aucun préjudice à la colonie. 

et rexaminer 
Les déchets accumulés donnent des indications précieuses 
sur l'état de la colonie. 

• SJtuatJOn normale 
• les débris de cire sont fins. bien alignés en rangées parallèles 

qui suivent les cadres (c'est le signe que la colonie a parcouru 
plusieurs cadres à la recherche de miel). Plus le nombre des 
rangées est important et plus les abeilles sont nombreuses. 

• Quelques abeilles mortes sont visibles. 
• Sur les plateaux de sol lotalement étanches. on constate 

la présence d'un peu de boue_ En consommant du miel. la 
colonie dégage en effet d'importantes quantités d'humidité 
qui condensent sur les parties froides de la ruche. les 
rayons moisissent dans le bas. ce qui les fragilise elles fait 
rapidement vieillir. On paUte cet inconvéntent en utilisant 
des plateaux de sol totalement grillagés ou en provoquant 
un courant d'air. en écartant le corps de ruche du plateau de 
sol par une cale de 5 mm posée dans chaque angle. 



• Srtuatron rnquretante 
• Les débrts de cire sont très Importants. gros. souvent en 

tas sur toute la surface du plateau Ce peut être te stgne 
d'un intrus qui aurait niché tout l'hiver À l'ouverture. il 
n'est pas rare de découvnr de nombreux rayons rongés et 
perforés, parfois même un n1d qui y a été construit. 
Autre signe: des traces de « pa1lle » (du mo1ns c'est ce que 
l'on peut croire dans un premier temps), en fatt ce sont des 
restes d'abeilles mortes ... Bten Installé au chaud sur le 
plateau de sol, le prédateur- souvent dans ce cas un lézard 
- a mangé régulièrement des abe1lles La ruche « garde· 
manger pour lézard,. n'étant pas le but de l'aptculteur. 
ce problème peut être résolu en utilisant des plateaux de 
sol totalement gnllagès. le fro1d empêchant les 1ntrus de 
s' mstaller. 

• D'Importantes quanhtés d'abetlles mortes sont vis1bles. 
elles supplantent en volume les débns de c1re. Dans ce cas, 
la colon1e est probablement morte de fa1m, ce sera confirmé 
ulténeurement par l'absence totale d'abeilles vivantes. 

• Des abeilles rognées. des morceaux de feuilles, des débris 
de ficelle, de coqu1lles de fruits de tilleul... feront penser à 
une musaraigne qui a niché là. ta réduction des entrées de 
ruches ayant été trop tardive. 

• Des abeilles mortes en masse, de la pourriture, une odeur 
âcre À tout ce qu1 précède s'est aJOUtée une maladie. 
Si la colon1e a complètement dtsparu. une désmfectton de 
l'ensemble s'impose au plus v1te et tous les cadres devront 
être brûlés 

• Rten de tout cela, mais des déJections brunes en quan· 
lité. peut-être même devant la ruche SI on peut les voir. 
ou sur la planche d'envol. ou encore sur la face avant de 
la ruche, et une odeur de pa1n fra1s qu1 s'en dégage. Soit 
Il s'agit d'une dysenterie, due à un nourrlssement liquide 
1nappropné ou à la présence de miels de m1ellat qu1 
sont Indigestes pour les abeilles. SOit Il y a suspicion de 
nosémose. maladie de l'abetlle adulte pour laquelle nous 
n'avons plus de médicament pour l'mstant. Un hiver long 
et un stle hum1de favonsent son développement. En l 'ab· 
sence de traitement, un rucher dans un endro1t bien ~ec. 
des colon1es fortes à l'automne et un nournssement de 
quahté pour l"h1ver seront les bonnes réponSits préven· 
uves. En cas de doute. demandez conse1l à l'agent san•· 
ta1re ap1cole. 

• 

La pun11se sur la ruche 
•nd•que une reme en ponte. 

Entr6t de ruche 
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Pour chaque colonie, 
n'oubhez pas de noter: 
• le nombre de cadres 

occupés par los abeilles 
· le nombre de cadres de miel 
• le nombre de cadres 
de pollen et de moel 

• le nombre de cadres de 
couva on 

D'une annêo sur l'autre, 
51 vos notations sont 
régulières, vous découvriret 
que le nombre des cadres 
de hausse pleins de miel 
lors de la récolte sera 
tOUJOurs proporoonnel à 
celui des cadres de couva on 
a cene date On mesure 
la force d'une colonie 
eu nombre de cadres de 
couvain à ceue époque de 
rannee. 

La vigite de printemps 
Traditionnellement, cette "inspection générale» s'effectue 

• peu après les changements des plateaux de sol. lorsque la 
chaleur permet de laisser les colonies ouvertes un peu plus 
longuement. 
Si le temps n·esl pas assez chaud en mars. il faut cependant 
impérativement repousser la visite de printemps en avril. 
c· est en effet une très grande perturbation pour la coton1e, 
que l'on compensera éventuellement par un petit apport de 
sirop chaud. 
La visite permet entre autres de mesurer·la surface du couvain, 
d'apprécier la force de la colonie et la qualité de la ponte de la 
reine. Mais également de changer les corps trop englués de 
propolis. de mettre des matériels propres et désinfectés, de 
remplacer les cadres trop usagés. d 'ajouter des cires neuves ... 
Cette visne peut éventuellement être la seule de l'année, en 
revanche il faut savoir qu'elle est absolument indispensable. 
Aucun apiculteur ne peut en effet se passer de ce travail, qui 
permet d'apprécier en début de saison la qualité et la force 
des colonies. 

Compter les abeilles 
Avant toute chose, vous devez vérifier l'abondance du 
nombre d'abeilles. Difficile à estimer. certes. mais on y par-

vient cependant en regardant le sommet des 
cadres avant tout enlèvement. On ne compte 
pas les abeilles. on utilise un indicateur de leur 
volume potentiel. 
Voir des abeilles en rang serré au niveau de la 
tète des cadres vous permet ainsi d'estimer le 
nombre de cadres occupés par la grappe. Cette 
indication suffit pour apprécier la situation et. par 
comparaison avec d'autres ruches, la taille de ta 
colonie. 

Centrer le nid à couvain 
Il n'est pas rare d'observer que ta colonie s'est 
calée du côté où le soleil donne tôt le matin. Pour 
la recentrer, il convient de placer le nid à couvain 
au milieu de la ruche, en équilibrant de part et 
d'autre le nombre des cadres bâtis et cirés. La 
reine aura ainsatout loisir de développer sa ponte 
de chaque côté du nid à couva1n. 



Observer la colonie 

• Sr/Ualron normale 
-A ce moment de rannée. on do tt trouver des colonres 

qur occupent trors cadres de couvarn Certatnes 
années. far repéré chez mor JUSqu'à srx cadres. 

- Le couvain dort être régulier, serré. Plus les surfaces 
sont grandes. plus la colonte sera forte, purssante. 
sarne. 

- Lorsque les plaques de couva rn sont régultères. avec un 
couvarn sort totalement fermé sort totalement ouvert, 
c'est que la ponte est récente. Lorsque plusieurs 
cycles de couvatns se sont succédé. on observe une 
alternance entre des cercles concentrrques de couva on 
ouvert et de couvarn fermé. 

• Sltuatron rnquretante 
- Sr la colonre occupe morns de trors cadres, elle est 

chétrve et ne sera sans doute pas productrrce de miel pour 
t'aprculteur, nr bonne constructrice de rayons. Est-ce le fatt 
d'une rerne entrant dans sa trorstème année d'âge? Ou le lait 
d'une retne peu féconde de par sa constttutron, ou rendue 
peu fertrle du fatt des traitements chrmrques contre le 
varroa. ou encore malade ou parasttée. ? Ouor qu •l en sotl. 
vous devrez survetller auenttvement cette colonte. À défaut 
de mtel. elle peut foumtr quelques cadres d'abetlles ou de 
couvatn pour d'éventuels essatms artrftctets à ventr 

- Une dtsperston du couvatn dt te " en mosatque ,. peut fatre 
suspecter une auernte de loque Des cellules non operculées 
en suri!patsseur avec une larve verttcale vtstble. qur est 
morte où en passe de t'être est le stgne de petttes tergnes 
qut pondent au fond des cellules. En rettrant la larve avec 
une ptnce à éptler, on trouve des traces no tres à t'autre bout. 
ce sont les déjections des teignes. 

- Plus d'abeilles. pas de trace de couvain et encore du miel? 
Out, cela amve et plus souvent qu'on ne te pense. Parmt les 
causes posstbles.la plus évrdente (et sur laquelle l'aptculteur 
sera vtgtlantl est un nournssementtrop tardtf. qur a fa~ Vletlhr 
les abetlles prematurement. t.:htvernage d'abetlles vteotlles 
condutt à une 1mposstbthté de redémarrage du couvam tôt 
dans l"htver et à la dJsparitJon Inexorable d# la colonie par 
mort. naturelle Ce pornt condutt à une actton de nourrisse­
ment spéctftque à mener en jutllet sur tout le rucher. 

Abt•l'-s sur tite de çedres 

Moel operçul6 
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Alltrees de mantère 
privtlègtée par tes larves 
de faux-bourdons. les 
femelles varroas vtennem 
se faire enfermer ê 
plusieurs dans les cellules 
contenant des larves. 
Une fois operculés, 
les rayons de couvam 
de bourdons sont déuuits. 
provoquantuneréducuon 
importante du nombre 
des femelles varroas 
et de leur descendance 
dans ln colon•e 

Tête de cadres. 

• 
• • Marquer La reme 

S1 vous trouvez la reine. vérifiez la couleur de son année 
lie naissance, sinon marquez- la de ta couleur de l'année 
précédente. Un marquage systématique des reines permet 
d" en connaître exactement l'âge et donc de déterminer le 
moment de leur remplacement. À moins que les abeilles ne 
l'aient fait à notre insu. 

Équilibrer les colonies 
Vous constaterez probablement que des colonies sont trés riches 
en cadres de couvain, et d"autre plus chiches. Si le temps s'y 
prête. vous pouvez avo1r intérêt à échanger des cadres de couvain 
fermé entre deux colonies. Vous équilibrerez ainsi les colonies en 
les ramenant à un même nombre de cadres de couvain ouvert ou 
fermé. Prenez les cadres sans abeilles dessus. 
Quelque temps après. si le développement des colonies n'est 
pas homogène. vous pouvez repérer les mauvaises reines et 
les changer de manière prioritaire. Mais cette opération n'est 
à faire que si vous êtes certam de ne pas avotr de maladie du 
couvam dans les colon1es. sinon c'est l'infestation générale. 

Réunir un essaim de l'année précédente 
avec une ruche de production 
Si vous avez pris soin de faire hiverner des essaims artificiels 
sur cinq cadres. vous pourrez les réunir en fin de mois avec des 
ruches de produclton. Cette opération sera auss1 l'occasion de 
renouveler le maténel Vo1ci la marche à suivre : 
- apportez une ruche désinfectée. équipée de deux cadres 

montés de cires neuves placées en nve. accompagnés de 
deux cadres de hausse bâtis pour le plan antivarroa (mettre 
une puna1se sur la tête de ces cadres permet de les retrouver 
ultérieurement) ; 

- posez-la à la place de la ruche de production à réunir : 
-sortez les cadres un à un. Pulvérisez de l'eau parfumée sur les 

deux faces pour brouiller les odeurs : 
·mettez au centre de la ruche tous tes cadres de couva1n (avec 

leurs abeilles] issus de la ruchette. Vérifiez bien la présence de 
ta reine et son marquage : 

- installe.z de part et d'autre (de manière équilibrée) tes cadnes de 
couva1n avec leurs abeilles de la ruche de productton. puis les 
cadres de pollen 1ssus des deux colonies. Termtnez si besoin par 
des cadres de miel. Recherchez la reine âgée et supprimez~ la : 

-stockez les cadres vides surnuméraires. 



Cette colome sera constrtuée de deux erres neuves à bâtrr, de 
deux cadres de hausse bâtis dans lesquels la reme vrendra 
pondre en son temps. Sous ce cadre, les aber lies construiront 
un rayon compose essentrellement de cellules à mâles. 
Ce sera un excellent prège pour les varroas. 
Vous drsposerez ainsi en un mrnrmum d'opérations d'une 
ruche de production puissante, avec de deux à quatre rayons 
neufs. pour laquelle la pressron démographique du varroa 
sera réduite. 

Stimuler les colonies d'élevage des reines 
Pourlesfutursélevagesderemes,strmulezparunnourrissement 
unrque les colonres des lignées que vous souhartez vorr produire 
des bourdons. Les colomes éleveuses feront l'obJet d'une 
stimulation un mois plus tard environ On cale ces stimulations 
sur la date à partir de laquelle on fera de 1 élevage. 
Cette date, notée J (jour du prckrngl. délrM le calendrier des 
mtervenliOns : à J - 45 JOurs. on procède à la stlmulatron des 
colon res pour fournir les mâles; à J - 25, on stimule la ruche 
souche dont les larves fourmront les remes et qui servira 
d'éleveuse; à J, on procède au greffage des larves: et à J + 11. 
on dispose de cellules de rernes prêtes à naître. 

Et toujours aussi ... 
Pensez à bren tenrr la liche srgnalétrque de chacune de vos 
colonres. La surface de mrel comme celle du couvam s'estrme 
en cadres complets ou sur la mort1é ou le t1ers d'une lace ou 
de deux laces ... mais auss1 en .. surface de mam ,.r Chacun 
cho1srra son outil de mesure. Un repérage approxrmatil ma1s 
tOUJOurs COI')du1t de la même 
façon donne des 1nd1cat1ons 
précreuses qui partiCipent 
grandement à rexpénence 
de l'apiculteur. Vous pourrez 
placer cette fiche dans une 
enveloppe plast1que sous 
le to1t de la ruche, ou noter 
toutes ces mformahons sur 
un petit carnet spécifique. 
ou encore écrire à la mme 
de plomb sur un morceau 
de contreplaqué bien poncé 
placé sous le toit. 

* US COM LEII NTS 
Al MENTAIRE 

tl eXIste de nombreux 
complllmonts ahmomaores 
pour la santé des colon.es 
N'utrllsez que des produits 
aux qualité$ contrOiêos 
par desttudes. Nombre 
de formules qu• ctrculent 
sur Internet ne sont 
pas validées et peuvent 
mtrodulft dans le m•el des 
compos1nts douteux. 

NotM sur 110tra r8f1<SUe 

d'6111VIflllles noms 111 

11dresses des foum•sseurs 
de sucre. strops, er 
compliments eltmenra1res 

Il est plus prudent de ne 
jam11s utohser de mo el pour 
le nournssement. S1 vous 
le feues malgré tout, que 
ce soot exclusovement avec 
du moel de votre rucher 
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Vous pouvez opérer entre 10 heures et 16 heures, lorsque le temps est beau, 
chaud et calme, ce qui soiB-entend une pression atmosphérique élevée (les 
abeilles étant aqresslves en pression atmosphérique basse). l'outil de base 
Ici est le lève-cadre. Au choix: un qros tournevis, arrache·clou/qrattolr dit 
« lève-cadre américain >> ou, mieux encore, un levier de 40 cm avec un côté 
qrattoir et un côté pied-de-biche. Ce modèle permet de décoller les bords 
des cadres ou des rayons le lonq des caisses. 

0 
Enfumer abondamment le trou 
de vol de trois coups de soufflet 
pour chasser les gardiennes vers rmténeur et 
provoquer le gavage de miel dans la colonie. 
Alourdies et repues. les abeilles sont moins agres· 
sives. Attendre 1 à 2 mmutes (c'est trés long !1. 

Soulever Il! plateau couvre·eadre ou la talle, 
et enfumer un peu. 
B1en refermer. Placer à portée de mam ta pmce 
à reine. Quelques secondes plus tard. enlever le 
plateau et l'inspecter pour voir si la reine ne s'y 
trouve pas. puis le déposer à renvers sur le sol . 

Il faut év1ter une trop grande penurbation de fa colonie. sa réor11anisauon pouvant demander plusieurs jours, 
ce qui nuit à la ponte de la raine et& fa collecte de nectar. Attention également à ne pas écraser d'abeilles. à 
ne pas provoquer de crequements, à sortir les cadres très doucement et 6 enfumer brièvement che que lois 
que. par leur sifflement ou leur atlltude, les abeilles viendraient à manifester feur egressivoté. Mats avant de 
déc,éter qu'elfes sont agressives, vérifier que l'enfumage est bon et que ce n'est pas votre anitude qui est 
en cause 1 Une bonne manière d'apprendre ê ouvrir correctement une ruche est d'ailleurs de fe faire à mains 
nues. Les abeilles se font a1nsi mieux respecter et l'apprentissage de l'apiculteur n'en est que meilleur. 



Grattt!r tou1 les ponts 
de cire entre lt!s cadres. 

EN IR COMP.JE OES RÉGIONS 
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Enlever les d~u1 cadru de rive, les inspecter 
rapldemt!nt, les poser sur le porte-cadre ou 
dans la boTte i cadres, Enlever un trois lime 
cadre et ,_...,.,..,,., l'lns1 ·+ , 
Une fo1s ces dewt cadres conttgus enlevés. 
so111r un a un tous les autres cadres et les 
1nspecter so1gneusement pour rechercher la 
re1ne. Les reposer dans la ruche, dans !espace 
libéré de deux cadres B1en ve1ller à opérer 
en plaçant les cadres Inspectés au-dessus 
de la ruche pour év11er à la re1ne de tomber 
au soL Bien respecter également r ordre 
des cadres et ne pas bousculer les abe1lles 
car elles se déplacent peu dans la ruche et 
Vtvent longtemps sur les cadres où elles sont 
nees (elles VtYent en groupe de sœurs). 

A SA\11218: Sl/1 rem11 n't piS itl vuel f1fler, 
ce sem su r~~tour lors de 11 remlsoen pliee 
des csdres. A cerre 6poque,/11s populations 
sont p« ires, fB rems se trou v• fllc1111m11nL 
1.6 prendre dBns 11 pmcB i TIII(JB et lB marquer 

• 
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LA MÉrÉO DU MOIS 

« Caprtces d'avnl font tomber les fleurs. et trembler les 
laboureurs ... dit le dicton que les aptculteurs peuvent s'ap­
proprter. car des froids brefs mais mtenses sont encore pos­
sibles un peu partout. Vartable et changeant, avril s'avère 
parfois un mois superbe pour les colonies. tiède et humide, 
avec des floratsons qui se prolongent, ou à l'inverse déce­
vant. avec des pluies qui tuent rapidement les floraisons. 
en particulter celles des fruilters. 

LES FLORAISONS 

Les deux mois à venir sont ceux des floratsons les plus 
tmportantes de l'année. Elles détermtnerontle bon dévelop­
pement des colonies et présageront des récoltes futures 
Les abricotters fleurissent tôt dans la satson, sutvis plus tard 
par les autres fruitiers: prumers. pêchers. certsters. griottiers. 
pommiers. porriers ... 
À signaler également, la floraison des merisiers. prunus. 
érables. magnolias. mahonias ... Mats auss• l'arbre de Judée. 
les érables. les frênes el l'argousier pour son pollen JUsqu'en 
mat, atnsi que les groseilliers et le ca ragna 
Ou côté des cultures annuelles. le colza sera la premtère 
grande miellée. qui peut s· étaler sur une longue période pou­
vant attetndre un mots. C'est une abondante source de nour­
rtture pour les abeilles. avec un nectar et un pollen de qualtté 
que feront exploser les colon tes. Les années précoces, le colza 
entre en lieues dès la seconde qutnzatne de mars, offrant déjà 
ftn avrtl une première récolte posstble sur les plus belles colo­
ntes. On peut récolter au mtnemum 15 kg par ruche, votre le 
double, votre plus encore, mats c'est exceptionnel. 
Selon les réglons et les espèces, le colza produira des fleurs 
jusqu'en août. Citons également les ptssenlits. qui donnent 
en abondance nec tar et pollen jusqu'en août. Leur florat­
son !malheureusement mise à mal raptdement par les ton­
deuses dès les premiers beaux JOurs .) est tmpressiol)nante. 
elle échappe souvent à notre attentton aptcole On prête au 
ptssenltt la capacité de lourntr 200 kg de mt el à l'hectare. 
La luzerne Jaune lupuline fat! également son lppantton, elle 
fleunt jusqu· en octobre, mats sera hélas, elle aUSSI, sOuvent 
fauchée avant floratson. 

Censter an Heur. 

Colza 

&9 



Pollen coloré, couvam nacré. 

Au trou do vol,l'endroil 
où le plus d'abeilles 
entrent est souvent 
celui où se trouve le 
reine. On remarquera 
également que c'est 
souvent l'endroit de le 
ruche chauffé par le 
soleil au plus tOt le matin. 

LA VIt DE LA COLONIE 

le couvain croît rapidement 
En avril, le couvain explose. son développement suit tout à la 
fois ta quantité de nournture apportée par les butineuses et 
la durée de l'ensoleillement. Ce couvain culminera au solstice 
d'été, puis amorcera une décrue jusqu'en décembre. En effet, 
au solstice. ensoleillement et chaleur sont encore là, mais les 
grandes floraisons printanières sont passées, et il faudra par 
conséquent attendre les pluies de fin août pour retrouver les 
ttoraisons naturelles. 

Réguler le développement des populations 
Au trou de vol, on observe de nombreuses abeilles pollen aux 
pattes. Un vol incessant d'abeilles. qui entrent et sortent de 
la ruche, constitue également un bon s1gne de vitalité de la 
colonie. 
À cause de l"exptos1on des populations. les productions de gelée 
royale et de cire sont très importantes à ce moment de l'année. 
et elles vont le rester durant les deux mois à vemr, tant que 
te nectar sera conséquent et que les nourrices et les cirières 
seront nombreuses. 
Il est alors important d'utiliser et de réguler cette dynamique 
de la population: 

- pour accroître les volumes 
d'abeilles et faire des essaims 
artificiels. toujours utiles : 

- pour faire bâtir des rayons 
dans des cadres cirés. néces­
saires pour le développement 
des essaims artificiels, inca­
pables de les construire eux­
mêmes: 

-et pour produire du miel ! 

la régulation de la colonie se fait 
sur la base des errectifs de nour­
rices et de cirières. Au début du 
mois d'avril, leur nombre est limité 
et on observe peu de constructions 
de cires. En fin de mois, si le temps 
est favorable. elles sont à l'inverse 
importantes. 



BIOLOGIE DE L'ABEl L 

La mise en route des glandes cirières 
Chez L'abealle nournce, passé le temps de la productaon de la 
gelée royale, huit glandes cirières commencent à produire dans 
L'abdomen pendant une semaane de nouveau. De fanes lamelles 
de cires sont alors rejetées entre tes 4• et jusqu'au 7• stemites 
- qua sont la partie ventrale des anneaux de protection de 
L'abdomen. 
Les apiculteurs qui ont des rue hes avec une pa roîvatrée pourront 
assister au phénomène suivant: lors de grande maellée, on voit 
rapadement circuler dernère la vitre des abeilles ayant de fines 
lamelles de care qui sortent de leurs anneaux ventraux. Que la 
maellée cesse et en moins de 21. heures. ces abeilles seront 
plus dîfficales à observer. La production de ca re est en eifel très 
directement liée à la disponibilité en nectar. 
Comme dit te dicton : « Pour que ça cire. faut que ça maele 1 » 

HYGlÈNE ET SANTÉ DU RUCHER 

Un couvain à haut risque 
En avril. les fortes différences de température peuvent mettre 
en péntle couvain qui se développe. Un matin, après une nuit 
bien troade. il arrive que L'on trouve des larves mortes. toutes 
blanches et abandonnées sur la planche d:envol. Les abeilles 
ayant poussé la ponte de la reine sous t'influence de quelques 
belles JOurnées. ba en chaudes et riches en fleurs. un abondant 
couvain est présent sur les rayons. Et puis. au cours d'une 
nuit plus troade que les autres. les abeilles se resserrent les 
unes contre les autres, abandonnant le couvam dont elles 
maintenaient jusque-là la température de 35 •c à 37 •c. Pour 
se réchauffer mutuellement, elles quattent L'espace du couvain, 
celua-ci tombe alors très bas en température et en meurt. 
Dès le lendemaan matin, les cadavres sont sortis de la ruche 
par les abeilles. 

Prévenir le varroa , 
À ce moment de l'année. il faut faire produire des rayons de 
couvain bourdons puis tes détruire une foas operculés. Avec 
cette méthode. les femelles varroas ayant ! ne pré~itection 
pour se reproduire sur les larves de bourdons. on en piège 
un très grand nombre. C'est à cela que servent les cadres de 

C'est une mlltlère gra5se, 
produrte moyennant un 
coiit métabolique élevé. 
Pour prodwe 60 g de c1re, tl 
faudrnrt en effet 1 kg de m•el 
et une quantité de pollen 
indéterminée. En dehors des 
&JOUIS de cire gaufrée par 
rap.culteur, tous les rayons 
d'une ruche requièrent <lOO • 
500 g de ciro. 

Naissance d'une abeille. 
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DECLARATION 
nqr Tl'\ ~E 

La loque amliricaioe 
doit donner lieu à une 
déclaratoon aux services 
vêtérinaifes. ll est 
également fortement 
conseillé aux apiculteurs 
amateurs de demander 
au technicien sanitaire 
apicale du département 
de venir expertiser 
la situation et donner 
la marche à suivre. 

*~---
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REPERER LA LOQUE 
. IC~lN( 

Le test le plus coractérls· 
tiqua conststa à piquer une 
larve avec un clou ou une 
allumette. S'il en ressort 
un filament visqueux de 
plusieurs centimètres. 
c'est qu'lls'aglt bien de le 
loque aménceone. Outre 
l'odeur de colle de poosson 
ou d'eogre, et un couvain 
en moseique, ce sogne est 
déterminant. La venue de 
l'agent sanitaire est alors 
impérative. 
Le traitement aux antibio­
trques est interdtt 

• hausse bât1s mts en bordure du nid à couvain. la reine viendra y 
pondre et, lorsque les ci rières seront actives, elles construiront 
autdrnatiquement, dans l'espace vide sous ce cadre, un rayon 
de cire au format des cellules de bourdons. 

Les loques, risque majeur pour le couvain 
la Loque européenne et La loque américaine sont deu)( formes 
d'une même pathologie qui touche e)(clusivement le couvain 
et mettent ainsi en péril t'avenir de la colonie. Ce sont des 
maladies très contagieuses qui provoquent la destruction de 
t'intestin des Larves par des bactéries. Les spores de la loque 
américame, formes résistantes de La maladie. survivent plus 
de 40 ans. 
~a loque européenne se caractérise par un couvain disséminé. 
avec des larves ouvertes et qui perdent leur posit ion enroulée. 
le reflet blanc nacré bleuâtre du couvain disparaît. Une odeur 
anormale, de type colle de poisson, sort de la ruche. 
Les larves meurent généralement avant operculation. Tout 
couvain ouvert au milieu d'un couvain fermé, qui plus est blanc 
ou jaunâtre. doit faire suspecter la Loque européenne. Il n'existe 
aucun traitement chimique et le transvasement est inopérant. 
Cette maladie apparaît au printemps. au moment où tes 
colonies élèvent énormément de couvain. Elle disparaît 
souvent spontanément, lorsque le pollen devient abondant. 
Pierre Jean-Prost indique que la division des colonies accroit le 
phénomène, alors que leur réunion lait disparaître la maladie . 
La force des colonies et Les conditions environnementales dans 
lesquelles elles évoluent semblent déterminantes dans cette 
pathologie. 
La toque amér ic.aîne est extraordinairement contagieuse, 
elle se d1ssém1ne faci lement à tout un rucher. t.:apiculteur 
en est souvent le principal vecteur. Atteintes par des 
bactér ies spécifiques. les larves meurent tout au long de 
Leur développement, elles ont une couleur café au lait et sont 
boursouflées et v1squeuses. les opercules sont affaissés, 
troués, Le couvain es1 lacunaire. 
La consigne actuelle est de ne pas traiter les colonies malades 
mais de les détruire par le feu. On procède le soir. en tes 
étouffant avec une mèche soufrée, puis on brûle tous les 
cadres de la colonie et de la hausse si elle en possède une. les 
plateaux de sol et Les couvre-cadres seront passés à la flamme 
d'un chalumeau et le matériel en contact (vareuse. balayette. 
lève-cadre ... ) dés1nfeclé également. 



Ma•s Sites colon1es sont pu1ssantes et que la maladie est dans 
sa phase débutante. on peut sauver ces coton•es malades. Pour 
cela. on sépare les abe1lles (que !"on gardel du couvatn malade 
(qu• devra être détruit par le feul Cette operation s'effectue 
exclusiVement au printemps et sur des colontes capables de 
constru1re des cires neuves. Les abe11les sont tnstallées dans 
une ruche parfaitement désinfectée au préalable et équ1pée 
un1quement de cires, qu· elles bât1ronl ensuite en rayons. 
On réal1se alors ce que l'on appelle un" essa1m nu». 

AITfNllON 1 Les désmfectJons dorvent ltre tris SOigneuses, tour déchet 
qu1 ser111t rr11nsporté de la ruche mf~etle vers/11 ruche propre sefB!t 
source d'infestation future de 11 colom• 

U U PUCHER 

Agrandir les colonies 
Pour cela. ptus1eurs opérat1ons sont nécessa•res : 

• Enlever tes part111ons 
Il s'ag•t tout d'abord d'enlever les partition5. s1 vous av1ez 
prudemment réduit le volume des ruches en hn d'été dernier 
en confinant les colonies dans un espace plus chaud pour 
t'h1ver 
À chacune des mampulauons. •1 est essenuel de b1en respecter 
l'ordre Immuable des rayons au centrë le couvatn. entouré 
de cadres contenant du pollen. pu1s de ceux contenant 
exclusiVement du m•eL B•en respecter auss1le sens dans lequel 
1ls sont placés dans la ruche. les abe1lles étant très perturbées 
par une rem•se en place anarch1que des rayons. 

• AJOUter des cadres bat1s 
En début de mois. alors que les Clrtàres sont encore peu 
nombreuses. vous pouvez également aJOUter. au-delà des 
cadres de pollen. les cadres bâtis que vous aurez conservés 
prêeteusement pendant l'h1ver après avotr nettoyé très 
so1gneusementles rayons. 

• 
• AIOUI tnS Clld~ CiréS. 

en ftn de mo•s. ma1s seulement lorsque de nombreuses 
constructions blanches. s•gne de rabondllnce de.s etnêres. 
arnvent. On rapproche du ntd à couva1n les cadres cirés m1s 
en nve lors de la v1s1te de pnntemps. Le nsque. en mettant ces 

Cedte evec ebe•lles 

Ess11m entflnl 
dens une ruchana 

S3 



Corps peu ga mi de miel. 
pu de hausse il manre. 

Corps boen plein de miel, 
hausse b mettre. 

* Quelques signes avant-coureurs 
vous pe11111ttront de repérer 
le bon moment pour poser les 
hauuH. notamment: 
·lorsque de nombreusesabellles 
vous accueollent sur le couvre· 
cadre au moment où vous ouvra: 
le toit le' est le signe d'une très 
forte population) ; 
·lorsqu'une tres torta densité 
d'abeilles est présente entre tous 
ces cadres quend vous ouvrez la 
ruche. 

cadres cirés trop tôt en bordure du md à couvain. c'est qu'ils 
restent longtemps non bâtis. bloquant la ponte de la reine car 
elle ne ~e déplace pas sur une surface froide, comme l'est un 
cadre ciré. Cette barrière est infranchissable pour elle. 

Gérer les cadres antivarroas 
Ce sont les deux cadres bâtis de hausse qui ont été mis au 
ras du nid à couvain. Surveiller. par une intervention rapide. 
la construction d'un rayon sous ces cadres. Une fois cette 
partie riche en bourdons operculée. elle sera coupée et 
détruite. La pression démographique des acanens sur la 
colonie en sera ainsi diminuée. Vous pourrez ensuite rem· 
placer ces cadres de hausse par des cadres de corps cirés, si 
la colonie construit bien. sinon remettre des cadres de corps 
bâtis vides. 
Ces cadres de hau'sses pleins de couvain d'ouvrières seront 
réunis, sans leurs abeilles. dans une hausse posée sur une 
ruche plus faible. 

Poser les hausses 
La hausse agrandit la ruche et la refroidit. L'abbé Warré 
préconisait d'aJouter des éléments à son modèle de ruche 
par le bas. C'est toujours ce que font ses adeptes. Mais sur 
les ruches Dadant. la hausse est posée sur le dessus et les 
abeilles. soumises à ce refroidissement, sont alors plus 
occupées à produire de la chaleur. Moins nourrie et moins au 
chaud, la reine ralentit sa ponte. Repérer te bon moment pour 

• et surtout. lorsque vous voyez 
des superstructures blanches qui 
apparaissent entre les cadres du 
centre et que ces construcuons 
brillant de nectar. 
ATTENUON 1 St 8I!JTB le couvre­
cadre Il! lB tAre des cadres, la ciro 
emplir respace Il! que le miel coule 
â rouVJJrturo, c'est que la~ d11/a 
ha~ atlflltr due 6118 faite p/IJS 161. 
P1r précaution. certams 
apiculteurs mettent deux 
feuilles de papier journal 

entre le heusse et le corps. 
Au moment opportun, les abeilles 
rongent ce pepier et envahissent 
la hausse ... 
Mettre une ha- trop téit e peu 
d'smportance si la populaoon est 
suffisamment forte. Au p•re la 
reine y pondra et. son couvam 
disparaissant quelques semaines 
plus tard. du miel y viendra à la 
place. M als si la colome est faible, 
on v trouvefll du couvain 
en permanence. 



poser la hausse est assez délicat St on la pose 
trop tôt, la ponte de la reine s 'en trouve réduite. 
Installé trop tard, le md à couvatn (engorgé par 
l'arrivée du nectar! empêche la retne de pondre 
et provoque ressaimage. À chotstr, tl vaut mieul! 
la poser trop tôt que trop tard 

Récolter des essaims naturels 
S'tl est une catastrophe pour l'apiculteur 
propriétaire de la colome essaimeuse. l'essatm 
naturel est une aubaine pour celut qutle récupère! 
Un essa•m naturel est en effet nche en ctnères 
et en nournces, tl bâttt raptdement de beaux 
rayons et la reme y pond beaucoup. Le couvatn 
est abondant et la population en principe y sera 
belle Mats avant de procéder, vous devez prendre 
votre temps et bten préparer le maténel. Aucun 
essatm ne vaut en effet que l'on JOUe les acrobates 
et que l'on risque l'accident' D'autant que cet 
essatm ne dérangera pas longtemps le vots1nage. 
sa d1spantion naturelle étant programmée. 

• Le matén~l 
Il faut un seau ou une ca•sse à bords bten hsses. une ruche 
ou ruchelle eqUJpée de cadres CiréS, avec un plateau de sol 
bien fixé au corps. Si ressatm est un peu en hauteur, prévotr 
également une perche sur laquelle sera cloué un pot (un 
conteneur à plantes, par exemple). 
Se meure â l"atse. mstaller tranqUillement son matériel. couper 
les branches tout autour de ressa1m St on dtspose d'un 
putvensaleur à eau. b1en asperger l'essa1m pour le retrotdtr et 
gêner les abetlles qui cherchera te nt a voler. 

• La cueillette 
Prendre te seau, !"introduire le plus poss•ble sous t'essaim et 
secouer fortement ta branche pour latre tomber les abeilles 
dans le seau. Verser alors l'essatm dans la ruche ou la ruche lie. 
Relatre st besotn l'opératiOn. Penser â bten enfumer l',endrotl ou 
!"on pose ressatm. Refermer aux :V. le couvre-cadre et latsser 
le tout tranqutlle un moment. Dès que des abetlles bauent le 
rappel, on est assuré que tout rentrera dans 1\,rdre, l~ reine est 
sans doute dans la ruche. 
St posstble. latsser la nouvelle colome en place jusqu'au sotr 

Ent.r6o d'uno bellt colonie 

Les 1bt1Ue& marchent! 
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QUE FAIRE EN 
CASD ESSAIM 

Il est difficile d'à•llter 
qu'une Jeune reine vierge 
se sauve ou que les 
abeilles fuient une caiSse 
neuvellhfestdonc pas 
rare qu'un essaim quine 
la ruche où il a été m1s 
Vous pouvez tenter 
d'éviter cela· 
·en utilisant des ruches 
ou ruchenes usagées 
1mprêgnées de l'odeur 
des abeilles et rapidement 
passées au chalumeau 
avant l'enrochement pour 
dégager les odeurs • 
• en mtroduisant un cadre 
de couvam ouvert pour v 
fixer les nourrices. le prin· 
cipal 10convénient étant 
que le traitement enta· 
varroa est moms efficace 
(le varroa se reproduiunt 
dans les cellules du 
couvain, on peut en effet 
apporter ce parasite) , 
• en mettant cet essaim en 
cave dans l'heure qu1 suit 
son installation et en l'y 
laissant deux nuits. Gor· 
gées de miel. les abeilles 
ont de quoi surv1vre 
Meure la ruche en place 
au terme de cet 1solement 
et nourrir à ce moment-Il 
au sirop 50·50 eau·sucre. 

• pois emporter la ruche dans un rucher d'attente. Nourrir 
jusqu'à complète construction des c1res. Tra1ter chimiquement 
~ntre le varroa avec une lanière au bout de 24 heures. 

• Le suivi 
Au terme d'un mois, si te développement de la colonie est 
normal, le couvain régulier et serré, les cires belles, te test anti­
varroa concluant. vous pouvez rapatrier la ruche dans le rucher 
un soir à la nuit tombée. 

Acren rion 1 Si vous consrarez qu'un essaim nawref est porteur de 
maladies, vous devez fe d6U1Jire, Procédez un soit par 6rouffement 
avec une mec he soufrée. Désinfecrer enswte les mat6riels à le flamme 
d'un che/umeau, puis brOfer cedres et reyons. 

Diviser les.plus belles des colonies 
C'est la manière la plus simple de faire des essaims artificiels 
avec tout type de ruche Warré. Langstroth, Voirnot carrée et 
autres divisibles .. . Dans tous les bons manuels, les diverses 
méthodes sont décri tes. avec ou sans recherche de la reine. 
Avec la Warré, la méthode ta plus simple s'effectue sans la 
recherche de la reine. Elle est rapide et réussit presque à 
coup sOr si on travaille avec une colonie très peuplée et sur 
deux éléments qu'il s'agit en fait de séparer. L'un possédera 
une reine. l'autre devra en fabriquer une à partir d'une très 
jeune larve. Pour cela. la présence de couvain ouvert sur 
les deux étages est mdispensable. Voici comment procéder : 
- entrouvrir les deux éléments. enfumer très peu lun seul coup 

de soufflet suffitl. et vérifier la présence de ponte fraîche à 
l'étage supérieur : 

-poser l'élément du haut sur un élément équipé si possible de 
cires bâties et d'un plateau de sol. MeUre cet ensemble dans 
un autre rucher, éloigné de 3 km au moins, et te nourrir au 
début car ses butaneuses doivent se réorienter et retrouver 
des sources de nectar : 

-vérifier que fétément du bas possède une ponte fraîche . Si ce 
n'est pas le cas. transférer un rayon contenant des œufs d'un 
étage vers l'autre. mais moms vous mampulerez les rayons. 
plus votre opération aura de chances de réussir. Ajouter par 
en dessous un élément équipé de rayons bâtis si possible. 
Fermer avec un couvre-cadre et un toit : 

- nourrir très régulièrement et laisser reposer un mois. puis 
faire un état des lieux en recherchant les reines et en mar­
quant à la couleur de l'année celte qui ne l'est pas ; 





Authe OadanL 
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-ne pas enfumer par le trou de vol. vous appauvnnez l'élément 
du bas. les abeilles remontant dans l'élément du haut. 

La division en Dada nt ou en Langstroth 
Avec les ruches Dadant, ou les Langstroth qu1 n·auraient de 
couvam que sur un seul élement, vous pouvez opérer une 
division en mettant la mo1t1é des cadres de couvain dans une 
deuxième ruche avec les abeilles dessus et des cadres de m1el 
dans une deuxième ruche ou ruchette. Le tout sera complété 
en fonction de la ta1lle de la ruche par des cadres bâtis ou des 
cires neuves à défaut. Seule précaution : qu'il y ait des cadres 
de couva1n ouvert ou des cadres avec des cellules de remes 
dans les deux colonies. 
Placer ensu1te les deux ruches côte à côte et attendre une 
demi-heure au moms pour repérer la ruche la plus calme. c·est 
celle qUI log1quement possède la reme. la plus ag1tée étant 
orpheline. On met à l'emplacement de la ruche d"ongme la 
colonie orpheline. elle sera ainsi renforcée par les butineuses. 
La colonie avec la reine sera élo1gnée dans un autre rucher ou 



mise deux nu1ts en cave avant d'être à nouveau rêmtrodu1te 
dans le rucher à un nouvel emplacement. 

Procéder à la première récolte 
Dans les zones de colza. les bonnes années. on peut déJà 
récolter en avnl quelques hausses de m1el. Ne pas hésiter à 
retirer les cadres un par un dans les hausses où se trouvera1t 
du couvain. de man1ère a enlever ce m1el qui cristallise si VIte 
et devient si dur que ces cadres seraient ensUite impossibles 
à extraire. Ce m1el devra être Laissé en maturateur tro1s JOUrs 
tout au plus pu1s m1s en pot. sans quo1 11 cnslaltiserait dans le 
lOt. Pour fa1re ba1sser le stress des colonies après la récolte, 
et pallier une chute fréquente des floraisons dans le même 
temps, vous pouvez donner un litre de s1rop par ruche. Sauf SI 

l'acacia suit immédiatement le colza. 

Et aussi ... 
Les éleveurs d'an1maux qu1 commercialisent leurs prodUits 
ont obligation par la lo1 de temr un reg1stre d'élevage qu1 
recueille toutes les opérat1ons réalisées au cours de l'année 
et mentionne notamment les produits utilisés pour les soins et 
les nourrissements. Cec1 afin d'établir une traçab1l1té de tout 
ce qui peut entrer dans la chaîne alimentaire. t.:amateur qui fait 
de l'autoconsommation de ses produits n'est pas. quant à lu1, 
astremt à la tenue du reg1stre d'élevage. Cependant, le principe 
d'un tel registre est 1ntéressant. C'est le carnet de bord qu1 
relate tout ce qu1 tourne autour de la v1e du rucher. Env1sagé 
sous cet angle. 1l constitue une mémo1re pour l'ap1cu1teur de 
ce qu'il a fa1t et des résultats obtenus. Il pourra y noter les 
achats de matériel, de médicaments. de re1nes, les act1ons au 
rucher, les récoltes, les maladies observées, les essaimages. 
les réunions. les d1spers1ons ... 

Cellule royale naturelle 
en cours d'élevage 

Noter dans le registre 
d'élevage les numéros des 
rue hes malades. la date et 
la nature des traitements, 
les dêclaratJons. 

UX PARASITES 
C REl QNNU 

E EU OPE 

Ils font robjet d"une 
surve•llance pan1cul•è•e 
Aerh.nll Tumtds (coléoptère 
reve gaur du couvaon) 
et TroptiSelllpS Cl8fl8 

(ICinenl 
Par précautJon, ne ramas 
acheter de rames ou 
d'tssa•ms d'llllportaUon. 
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Tr«M{V«{er t.itîe tOloHie 
\tiAlAAe ete l« ·\octt.ie «\tlirtc«IHe 
C'est fa seule manière de traiter contre la loque américaine, que les moines 
de Silésie pratiquaient déjà il y a cinq siècles. Cette technique, qui peut 
sembler complexe, est en réalité fort simple mais chronophage, la seule 
condition de réussite étant de disposer de ruches surpeuplées prêtes à 
essaimer. Opérer en fln de j ournée. 

c.n tt 1 ·e JtllllnlttOCIIIdiÎIOII 
darl•••rfGplrlliDaflll.,.,••llllouou 
,... .... ...._~ enJiillt,lllciiMrllllllt ... -._........r. .. raa~a.­
Jorllil,'-caiD••••~•a .. 
triilr ......... ,..._ .. LadalniC 
llondallcalanii ............... On ...... 
lacalonftiiOIOirMO-IIIhhllidilqul 
brlllnllirla'i5i n,.111s..,.....lll111illn .......................... ........ 
laltllllide'llnaclie .............. 
••lttllllltued'•cllalu 1111 

Avancer la colonie malade de 2 mltres 
et la JJOYr sur des journaux. 
Aamber ensuite au chaluml!au l'espace où 
elle se trouva1t, puis y placer une ruche propre 
équopée de cadres arés neufs. Créer ensuote 
un chemin conlinu entre les deux ruches. 
couvert de journaux scotchés les uns aux aulres 
si besoon ou d'une nappe en papier, JUsque 
sur la planche d'envol de la rucne propre. 



e 
(nt •• 1 rnl~tnl• flOUr la l"tUr" n lltat de 
r .., nt 1 r. llr~ se !1""9 , r. 1. 

Sortir chaque cadre de la ruche malade et secouor 
toutes les abeilles sur te papier journal Mettre 
dans des sacs les cadres de couva on et les c<~dres 
de moel Emballer tous les dkhets dans les JOur· 
naux. aonso que tous les cadres. quo seront brûlés. 

e 
or tl• "'C r ' • 1 ltUSI!'11 â la 

flamme la ruche vode a ensi que tous les matcnels, 
gants et vêtements ayant !\té en contact avec 
les cadres onrectés. Laosser tremper les voiles. 
vareuse, gants dans de l'eau Javellisée 
(1 berlongot pour 6 htres d'eaul durant 30 monutes 
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C'est une opération Indispensable 'pour le bon suivi des colonies car elle 
permet de maîtriser l 'âge des reines, le suivi des remplacements spontanés, 
l'essaimage ... 

À noter qu'en Warré c'est une opération 
impossible avec les modèles a rayons fixes. 
Si vous êtM débutant, entraînez-vous sur des 
bourdons. Ils ne piquent pas et sont nombreux. 
t:idéal est de faire l'opération à l'ombre. un peu 
à l'écart dans le rucher: Car st la reine venait à 
s'envoler. vous pourriez toujours ouvrir la ruche. 
et en 10 minutes elle y retournera ! Certams 
préfèrent réaliser cette opératton dans leur 
voiture. à l'abri d'éventuelles agressives. le risque 
majeur en cas de f\Jlte de la reine étant qu'elle se 
réfugte à l'abri de la lumière, dans le système de 
ventilation ou tout autre recoin Inaccessible ! 
Dans un rucher proche d'une habitation, installez­
vous dans une pièce avec fenêtre. Si la reine 
s'échappe, elle ira se coller sur les vitres et vous 
pourrez la récupérer facilement. 

Pour réaliser correctement topération. vous aurez 
besoin du matériel suivant : pince à reme. peinture 
à la couleur de l'année, piston de marquage. 
cylindre en plastique. Prendre une peinture de type 
vernis à ongles. â base d'acétone ou ÎS6Ue d'un 
marqueur à bille à gros déb1t de peinture rés1stonte 
à l'eau et brillante. de séchage rapide. 

••••••••i......_III."WDtiJun 
,.,.....r.li'ii*diMiuatnce:dliJ--. 
~---tnlllllllPir 

.... "llfiiiil 31tl 1'111111 5.. 111111 
ütt· J!H• ••• Vllt 

~----------------------------------------------~ 
01 s r: 1 s 

Avnl est auss1 le mols de la pré pa- divisions lors de l'arrivée des d'ouvrières, pour enrichir le 
ration des nuclé1s et des colonies cellules de reines d'élevaga. rucher en mâles d'une lignée 
pour ceux qui se lanceront dans choisie. On utilisera une cire gau· 
l'élevage des re1nes on mao. En d6but de mois, sumulltJ les trée d1te • a mêles •. pressée à 

colonies éleveuses pour les un format de 490 cellules au dm'. 

AjiiHiT lf,911limm•n1 le~ remlre en ltmite de fièvre d'os· Cils rayons seront uulisables 

nuclé1s empilables jusqu'à quatre sa image en moi. Par prudence, l'année smvante seulement 

ou cinq éléments superposés. conduire deux colonies pour Pour mémoire, le bourdon est 

Les nourrir pour accélérer leur l'élevage, l'e$Silimage risquant de sexuellement mûr 40 JOUrs aprl!s 

développement et les d1visor si surprendre l'apiculteur avant que la ponte de rœul. Ces rayons 

vous prévoyez un essaimage. Sur ne sort ettemtle rour du pockmg 1 ne fourniront de bourdons mOrs 

les nouveaux éléments. remplacer 25 jours avant la date choisie pour qu'en ju.n cene année. alors 

les rayons anciens par das cadres le pocking, on stomule trois loos à que la saoson pour l'élevage 

cirés neufs Stimuler les nuclêis quelques jours d'.ntervalle par sera bion avancée. C'est pour 

est 1mportant pour d1sposer appon de sirop en petite quantité. cela que les rayons construits 

début mai de lones populations Fa1re construire des cadi es à cette année seront utilisables 

a lon de réa~ser facilement des milles, au détnmentdes cadres seulement l'année suivante 
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0 
Prtn*- ~vec Il la rf' 
at 1~ ~illu qut lut sont proches. 
souplemcnt. en évttant de les 
blesser. Sten refermer la ruche. 

O. 
E~ lts abeliiH 4M la pillee 
sans ptnlrt 11 ta prtndrt 
entP Ir ~u ct et 1'1 J 
par le thorax. qu• est sotlde. 
maos 1amaos par l'abdomen. trop 
fragile Poser déltcatement une 
goutte de petnture entrt ses attes 

e 
Si vovs MJitez un pu trop, 
,. WOIIS COIIUIH l'il.• Qt 
de la ca • pbton 
lntrodu•re ta rttne dans te cy­
lindre en plastique. puis glisser 
le p.ston et cotncer la retne entre 
ta mousse du ptston et le filet du 
cyltndre sans !JI presser forte­
ment mats en ve•Uant a ce que sa 
plaque dors.le so•t accesstble . 

.. . 

0 
04po••r sur la rtlno 
1111t qft\ltte de ~·nt ... 
La d~gager un peu. la 
latsser skher 1 mtnute. 
putsla remettre dans 
la ptnce à retne. 

e loraqu l'opération est t rm1'1 • ouvrir la ruche, 
11"1 C dt C u~ '1 poser !JI retne 
dessus. verther que les abetUes ne 
" l'emballent ,. pas. S• elles se mettent en boule 
dessus. enfumer pour les Stlparer et attendre 
que tes abetlll!s ti!chentla retne normalement. 
Rentrer tout doucement le cadre sans le frotter. 
au r.sque de rouler la n!lno et de la blesser . • A .$AYPIR: Il existe des p1still1s colories er num6rorles 
qui perm1nenr le sulvr des l•gnlts. des essaunages 
Onflls colle sur le rh018X del• roine, entre ses 1Ues. 
LI m1111/eure fies co/lu ICIIIIIII.menr 11s1 18 glu 1 
pnse nptdt!. LI merque LDcvle poss~e un modlt. 
fiCit. 1 uoliser er qu1 ne siche pu d1ns le tube. 
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LA MÉTÉO DU MOIS 

" En mat, fats ce qu'il te plaît! ,. Certes. mats l'aptculteur 
avert• restera malgré tout prudent, surtout en début de mois. 
C'est en effet le moment dit des "samts de Glace» (satnt 
Mamert le 11 mai, saint Pancrace le 12 mai, saint Servais 
Le 13 mail. où l'on risque un long refrotdissement. variable 
suivant les rêg tons. Les inctdences sur la nature et les 
plantes sont en effet très différents selon l'intensité du froid. 
Passé ces quelques premiers JOUrs, le mots de mai devient 
progressiVement plus chaud et favorable au butinage. 

LES FLORAISONS 

La nature s· enrichtt de multiples floratsons, pollen et nectar 
sont présents à foison pour le plus grand bonheur des 
colontes Le mots de mai voi t fleunr les aubépmes.tes ronces. 
les frambotsters. le sureau. le thym. les fleurs des jardins. 
ainsi que les cotonéasters. qut attirent tout particulièrement 
les abetlles. 
L'acacta est souvent en fleur. début mat. Une mention spé· 
dale pour cet arbre qut, lorsqu'il est régulièrement taillé. 
donne en abondance des branches couvertes de grappes de 
fleurs. Rtche en glucose,le mt el tssu de son nectar ne cristal­
lise pas Sa saveur très douce est également très appréctée 
La mtetlée d·acacta est cependant capncteuse. Pour s'oovrtr. 
les fleurs nécessitent une température de 19 °C, or le nectar 
n'est abondant que si ta plu•e a batgné les racmes de l'arbre. 

ACICIIS 

Aub6pme 

Thym en fleur 
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On peut considérer que 
l'année ap1cole commence 
au 1• mai pour s'achever 
un an plus tard En effet. 
la récolte do rannée en 
cours est le fnut du travail 
sur les colon1es de l'annee 
précédente C'est lui qui 
permet d'obtenir des essaims 
qui donneront un an plus 
tard do belles colon1es de 
production. qu1 à leur tour 
offriront de belles récoltes. 

Pour peu que le vtnt ait chassé les nuages et apporté le soleil, 
provoquant l'ouverture des fleurs, la sécheresse empêche 
le nectarlld'être au rendez-vous. À l'inverse, des pluies trop 
abondantes. accompagnées de basses températures. empê­
chent les fleurs de s'ouvrir. Dans ces conditions. il n'est pas 
rare de ne faire une très belle récolte d'acacia qu'une année 
sur dix! Cependant. lorsque l'acacia « donne» au mieux de 
ses possibilités, c'est un vrai miracle pour l'apiculteur ... 
Sont également en fleurs ce mois-o les érables sycomores et 
tes marronniers. Citons aussi les berbéris. la bourdaine, l'épine­
vinette, te houx. les viornes, la langue de chien, la vesce~t l'ancolie 
jusqu'en juillet; la campanule jusqu'enaoût; la buglosse officinale, 
la centaurée bleue et et les moutardes jusqu'en septembre, la 
bourrache en fleur jusqu'en octobre. Certaines espèces de trèfles 
demeureront en fleurs jusqu'en novembre. 
Une mention spéciale au sainfoin, dont la floraison régulière 
jusqu'en août fournit un nectar abondant qui donne le miel dit« du 
Gâtinais"· Entin, du côté des annuelles. signalons les cultures 
maraîcheres (concombres, courges, courgettes, potirons, melons, 
fèves .. .!. dont certaines seront en fleurs jusqu'en octobre. 

LA VIE DE LA COLONIE 

Premières miellées 
Les populations poursuivent leur évolution. t:alternance 
chaleur/pluie. assez classique à cette période. est favorable 
aux fleurs. et les abeilles profi tent à plein du nectar et du 
pollen. Les miellées d'avril ont produ1t des abeilles. celles 
de mai donnent souvent tes premières récoltes de mieL Dans 
La ruche, le blocage de ponte, lié au froid du début de mois. 
va engendrer des essaimages. 

L:essaimage naturel 
L:apiculteur averti repère les colon1es qui risquent d'essaimer. 
Il suit l'âge de ses reines et sart que celles qui ont dépassé 
deux années d'âge vont provoquer des essaimages. Mais bien 
d'autres facteurs interviennent également: te volume de ta 
ruche en regard du nombre d'abeilles. l'environnement floral, 
la météo ... En outre, certaines lignées sont plus essaimeuses 
que d'autres. L:un des signes prémonitoires de ressaimage 
est l'inversion de la surface de couvain ouvert par rapport à 
celle de couvain fermé. Jusqu'alors. le couvain ouvert était 





Récupération toujours 
has11rdeuu. 

Avo1r des reines et des 
ruches numérotées permet 
de suivra avec précision 
l'o11gone dos essa1ms 01 
de dinermoner les lignées 
assaimeusas. 

Reine sur couvain. 

- - ~ -~-

très supérieu:' en surface à celte du couvain fermé. Puis cette 
proportion s'inverse. suite à un blocage tempora.re de la 
ponte tle la rerne par e~temple. Peu à peu apparaît alors un 
déséquilibre dans la colonie entre le volume des butoneuses 
et celui des abeilles d'intérieur. nourrices et cirières. N'ayant 
plus assez de larves à élever. celles-co vont redistribuer le 
surcroît de gelée royale à certaines larves. dont elles feront 
des re one s. Quo provoqueront à leur tour des essarmages. 

Les effets de l'essaimage 
Lorsque l'essa1mage se met en place. te cO\Jvain récent 
disparait. tes ova.res de la reine réduisent de volume. sa 
ponte se bloque, elle devient svelte. et voter lui est possible. 
Lorsqu'une nouvelle reine sort de sa cellule. ta reone mère 
part avec ta mortré de ta cotonre envrron. Sr les autres reones 
en gestatron ne sont pas détrurtes à ce moment- là. à chacune 
des naissances. une moit•é des abeilles restantes partira â 
son tour avec la Jeune rerne. et ainsr de surte. Il arnve ainsr 
que l'on trouve des ruches très peuplées en mars devenues 
quasrmel'll vides au terme de tous les essaimages. 

BIOLOGIE DE L'ABEILLE 

La naissance d 'une reine 
La reine. comme l'abeille. naît d'un ovule fécondé. Dans une 
cellule élargie de 9 mm de diamètre. et progressivement allon­
gée vers le bas. la larve est suralimentée exclusivement à la 
gelée royale. Elle est plus spécialement vrsitée par de très 
Jeunes nourrrces, dont ta gelée est nche en hormones qur favo­
risent te développement des ovaires. Ceux-cr, au nombre de 
deux. débouchent par leurs oviductes dans te vagin de la reine 
où descend également un conduit venant de la spermathèque. 
réservotr très fortement vasculansé et oxygéné qur conserve 
dans un liquide spécralles spermatozoïdes qui y ont m igré. 
Au cours des vols nuptiaux quotidtens. tes faux-bourdons 
déposent dans le vagin de ta reine du sperme que les sper­
matozo'r'des quittent pour migrer vers la spermathèque. 
Cette phase de mtgratron des spermatozo'rdes est crrtrque. 
elle requiert beaucoup de chaleur. Les nudéis mal peuplés. 
aux dimensrons excessives par rapport au volume d'abetlles. 
produisent des reones peu fécondes. Les saisons froides 
auss1. Au cours de la fécondalton. la reine emmagasone 



un stock d"envtron 7 militons de spermatozotdes, qut sera 
eputse au bout de deux à quatre ans. Au passage de rovule. 
quelques spermatozo•des sont éJeCtés de la spermathêque 
avec du ltqutde sémmal. Durant trots JOurs. l·œuf reste sous 
cette forme dans le fond de la cellule, puts •1 se couche pro­
gresstvement. Trots JOurs plus tard naît la larve, par dissolu­
hon de la membrane de protectton. Actuellement, on tgnore 
le mécantsme exact qu1 détermine la fécondation de l'ovule. 
L'abetlle semble également le seul tnsecte connu à ce JOUr 
dont la larve se subs1itue à l'œuf de celle façon. Ce qui per­
met de comprendre pourquot,lors du ptcktng, tl est três diffi­
Ctle de reusstr des pretèvements d ·œufs bten trop fragiles et 
qu·on leur prefere les transferts de larves. 

HVIU~ E ET SA TÉ DU RUCHER 

Lutter contre le varroa 
Avant la pose des hausses. tl est bon de tester l'état 
d' tnlestat•on par le varroa. PUIS de tra•ter st nécessatre. Pour 
cela. tl faut avotr en tête les mformaltons sutvantes 
- les ruches de productton de mtel ne seront traitées qu'en 

dehors des mots de récolte pour éviter de contammer le mt el 
par des produtts chtmtques : 

- tous les essa•ms naturels et arttltc•els qu• seront trattés 
dès leur conslttutlon ; • 

- les ruches trop tnlestees seront tmmédtatement traitées et 
on ne les récoltera pas : 

- les ruches trop mfestees en ltn de sa•son malgré les 
trattements devront être éhmtnées • 

- tes produtts ulll.tses seront ceux dtsposant d'une autonsauon 
de m•se sur le marché IAMMI ou relevant d'une autorisation 
d'uttl•sat•on par unvétërinai re sous la responsabtltté der apiculteur. 

Maintenir la dynamique des populations 
En mat, 11 est Important de survetller de prés renvtronnement 
floral. Après les fleurs du début de mots, une chute brutale 
peut sutvre qut stoppera nette la ponte de ta reme, Pour que. 
sur les mtetlées de fin jutn et de JUtllet. les colontes sotent 
tOUJOurs rtches en buhneuses. nourrtr par petites doses d'un 
s•rop 50-50 eau-sucre une lots par semamt pour matntentr la , . 
force de buttnage des colontes Le nsque etant malgre tout 
d'aJouter un peu de miel de betterave à la future récolte! 

• 

C1drt d'tltvlge g1rnt 
de ceQults roy1tts 

Pr616vtmtnt de larves 
IVtC un ptck.ing SUISSQ 
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Essaim sur aucalypws 
au Cambodge. 

Observation des cadres 
de couvain. 

• 

LES TRAVAUX AU RUCHER 

Prévenir l'essaimage 
À vrai d1re. l'apiculteur ne prévient pas l'essa1mage. ille pré­
cède en créant des essaims ar tificiels. Nous vous proposons 
ici deux types de méthodes. 

• Les essaims nus 
Très puissants. les essaims de mai sont capables de produire 
du miel dès la première année. L.:essaim nu est une excellente 
manière de lutter contre le varroa et d'assainir les colonies en 
les obligeant à constrUire des rayons neufs. 
Pour faire un essaim nu. on ne travaille que sur des colonies 
pu1ssantes en limite d'essaimage. C'est un transvasement 
partiel ou total selon le but visé. Passé le mois de juin, cette 
méthode est inapplicable car les abeilles. entrant en phase 
de dédin démographique, ne constru isent plus assez pour 
faire des rayons en quantité suffisante pour amasser leurs 
réserves d'hiver. Cette méthode fournit de très beaux essaims 
artificiels indemnes de maladies du couvain et élevés sur 
des rayons neufs et propres. Une reine âgée sera remplacée 
ultérieurement en tin de saison. 

• Les essaims sur cadres 
Faciles à réaliser. mais exigeant une surveillance constante 
pu1sque l'on utihse peu d'abeilles et peu de cadres de couvam, 
les essaims sur cadres permettent de multiplier aisément les 
colomes. Bien conduits. ils seront sur cinq cadres à l'automne. 
aptes à passer l'hiver sans problème. 
Faire un essaim sur cadre devient possible dès lorsque l'on dispose 
de reines fécondées de l'année en cours ou de l'année passée 
testées el marquées. Pu1sque c'est l'époque. on peul également 
utiliser des cellules de reines d'élevage artificiel ou encore des 
cellules royales naturelles operculées présentes sur l'un des cadres 
de couvain, mais leur démarrage est plus lent puisque. durant 
le lemps de la fécondalton et de la mise en ponte de la reine. la 
population d'abeilles décime. Les essaims devront être traités avec 
des lanières contre le varroa dès que s'amorce la ponte de la reine 
puisque l'on apporte de très nombreux varroas en gestation avec le 
couvain dans une population. au final, pauvre en abeilles. 

MON CONSETt : Produire autant d'essaims artificiels que de ruches 
de production permet d'essurer l'année suivante une bonne scsbifité 
du nombre des ruches en production de miel. 



Ajouter des cires 
Les colonies sur c1res neuves sont tOUJOUrs en me•lleure santé. 
s •. en début de mo•s. les c•res à bâhr sont à placer JUSte après 
les cadres contenant du pollen, dans la seconde qumza~ne du 
mo1s, selon la température et la lorce des colon•es. décaler les 
cadres et mettre une e~re au centre du md â couva1n. N'hés1lez 
pas a enlever un cadre de nve généralement plem de m1el. â 
le stocker à l'abn des rongeurs et autres teignes. 11 serv•ra en 
septembre pour ennch.r les ruches qu• se révèlent trop faibles 
en nournture Conserver des rayons bâhs d'avance est d'un 
grand confort pour la constitution d·essa•ms sur cadres. qui 
ne peuvent pas constru.re. 

Poser la seconde hausse 
Lors de la pause de la prem1ère hausse sur les nora1sons 
précoces. 11 convtent de mettre uniquement des cadres bâtis 
s1 l'on en possède Lors de la pause de la deux1ème hausse, ne 
mettre que des cadres Cirés ou au moms un sur deux. selon la 
lorce de la colonie et des m1ellées Cette deuxième hausse se 
pose en pnncipe sous la première. 

• Sur les Warre il barrettes 
Lors de m1ellées fa1bles. l'agrandissement de la ruche se la1t 
en aJoutant un élément en dessous du nid à couvain. Lors de 
miellées Importantes, la pose de l'élément supplémentaire 
se la1t au-dessus. En effet. pour qu'un élément so•t vidé de 
son couvain, pUis empli de mtel et que celu1 du dessous so1t 
constru11 pour y être pondu. •l s·ecoule un temps généralement 
supeneur à la durée de la m1ellée Or, les abe1lles ne stockent 
Jama•s le nectar sous le COUVilln, 11 est donc 1mpérat1f de mettre 
un élément sur le couva~n pour qu'•l so•t constru1t, pu1s rempli 
de m1el. Dans 1 elément m1s sur la colon1e. et pour éVIter que 
les abe1lles ne constru1sent de bas en haut et dans tous les 
sens. équ1per cet élément de ses barrettes amorcées mais en y 
mettant deux rayons constru1ts. Ils feront un effet d'ascenseur 
pour condu1re les abe1lles au sommet de l'élément d'où elles 
stockeront le m1el pUIS constru~ront sur les amorces vo1s~nes. 
~caner légèrement cet élément de celu1 du covvain en 
aJOUtant une cale de 10 mm sous une des faces, les abeilles 
propoliseront une grande par11e de cette ouverture, la•ssant 
JUSte le passage des butineuses. Lors de tf levée du miel, 
un très long couteau là Jambon, par exemple) per~ettra de 
séparer les gâteaux de miel des barrettes •nlérieures. 

Quatre nuclti pour ndres 
de hausse Oadanl 

Warré PIMIOnnéa 
en quatre nucléis 
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En mai, les essa1ms sur 
cadres seront conS1ttués 
en prenant deux cadres de 
couvam avec toutes leurs 
abeilles dassus. A partir du 
15 juin, il faudra en prendre 
trois. Et à partir du 15 julllet, 
quatre. Ces cadres peuvent 
être prêle11ês dans des 
ruches dlfféremes. Bien 
veiller chaque fois à par­
lumer systématiquement 
toutes les abeilles, 
à toujours ajouter un cadre 
de m1elot à noumr en 
continu. Si le nourrissement 
est constant, les cadres 
complémentaires seront 
cirés, s'il est irrégulier, les 
cadres complémentaires 
seront bâtis 
Cette techmque permet 
de disposer en septembre 
d'essaims sur c1nq cadres 
de m1el et de couvain, bons 
pour l'hivernage. 

• Sur les 'iVIsibles éqwpées de cadres en bols 
Ces ruches se conduisent. au choix de t'apiculteur. comme 
d~s Warré à barrettes ou comme des Dadant. 

Récolter la propolis 
Les ruches produisent peu de propolis. de t'ordre de 300 g par 
an. Les abelltes colmatent tous les trous par de la propolis. 
On met donc sur te sommet des cadres une grille souple en 
plastique faite de pehts trous Ill en existe de toutes prê-tes 
chez les fournisseurs spécialisés). Lorsque la grille est bien 
propolisée. on la retire. Après 24 heures au congéla teur, la 
grille est roulée et la propolis durcie tombe en se cassant. 
La propolis est utilisée notamment pour les sirops de 
nourrissement. Sorhe du congélateur, elle est très friable. 
Réduite en poudre à ce moment-la. elle se dissout facilement 
dans de l'alcool à 70° non mod1fié. 

Et aussi... 
La division des ruches dites« divisibles» est possible et. selon 
les regions, jusqu'à fin juin. Cette méthode peut être eHicace. 
mais on doit se souvenir que ce tte manière de faire consomme 
beaucoup d'abeilles et requ1ert des miellées importantes ou 
un nourrissement soutenu. 





C'est une bonne manière de prévenir l'essalmaqe. 
Préparer solqneusement le matéril!l: une hausse, 
ou un corps de ruche, ou un élément, qarnl(e) 
de cadres cirés ou de barrettes amorcées. 

0 
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Poser sur la colonie la hausse, le corps 
de ruche ou l'élément, puis remettre le toit à 
renvers en fermant la surface am trois quarts 
et tn llllssant l'ouverture du c6té de l'entrée. 

Enfumtr très forttllltnt jusqu'à ce que 
la fum p~ "Jisu par lo haut. 
Après 1 ou 2 mmutes d'un lon bruossement, 
taper sur le corps de ruche en panant 
du bas vers le haut. En moons de 5 mo­
nutes. toutes tes abeolles et la reone 
sont dans !"élément du sommet. 



e 
Transporter déllcate~Mnt cet élément 
sur un pla•~'"' "• sni à l'kart clans le 
"''..... e rv-~ , puis le 
tot S1, par mégarde. un choc vena11 à liure 
tomber tout ou part•e des abe•lles au sol, 
les ~un1r et recommencer un autre JOUr 
Refermer la l'\lche souche Les butineuses 
v1endront s'occuper du couvam et élèveront 
une Jeune reme sur des larves. 

• 

0 
EIIYiron une deml·heUTll aprb, ouvrir le 
sommet cie l'essaim. Si les abeilles volent 
en NSH, c:'td nu11 la reine r.'y ,.d ""s, 
les réunir et r entttr 11 ur. 
S1les abeilles sont calmes. c'est que la 
reme est présente et que l'opération a 
réussi. Fermer le tout el descendre cet 
essaim nu en cave durant deux nu1ts. 
Vous pourrez remettre ensuite cette nouvelle 
colonie au l'\lcher et la tra1ter contre le varroa 
par une tan 1ère. Il faudra la nourm autant 
que de besom. maiS pas plus (vous nsquenez 
de'bloquer la ponte de la re1nel. JUSqu'à 
la constl'\lctoon complète des rayons . 

• 
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Mel Hile mois idéel pour 
démarrer une ruche d'élenge. 

Le principe 

Dans une populat1on orpheline, on 
IntrodUit des amorces de cellules 

de remes on plesuquo pourwes 

de larves très Jeunes. la tatllo des 
cellules etl'orphehnmge poussent 

los abeilles tl èht•er ces larvas 
an reines par une distributiOn 
exclusrve de gelée royale. 

la ruche d'tlevege 

C"llSt obligatll<rement une 

colol'llO très populeuse. en lirnd.e 
d"essewnago Généralement. elle 
a eté condUitll il cet effet par des 

.. 

noumssements dits • spê<:ulalll$ • 

pendant eu moins un motS. Une 
sema me #.tant la date où l'on 

souh811e dêmarret félevage, 
rechercher la re .. a !en s'étant 

as:su~ au préalable en débu1 da 
selSOil qu'elle étaft bien marquée). 

Mettra sur la ruche une grille à re1ne 

métall•que et une hausse empl1e 
de cadres bAns llid!IS. Y poser la 
re1ne. Refetmer et noumr <fun peu 

de Sirop. Des noumces vont alors 
monter pour s'occuper dela re1ne 

Une semaine plus tani. UM le 
couwon owett dans le corps de 
ruche est operculé (sans pour 

autant provoquer un élevage de 
remes puisque la rooe présente 

au·de$$U$ conllnue de ddfuser 
ses phéromones). Rl!tlfOr alors 

la hausse avec la gnUe à re.ne et 
poser le tout sur un plateau da sol 

Il quelques mlltres de distance, 

pUIS noumr régubèrement cene 
nouvelle colonoe. l:éleveuso est 

prête poiJI' recovoor les cellules 
royales 6 !!lever. N'ayant plus de 
CI!IMim OlMtrt.les noumces n'0111 

comme seule altemetJYe que de 

noumr les larves qUIIe~n l>eront 
apportées. Rellret un cadre ou dewc 
pour fa1re un espace pour y mettra 

ulténeurement les cadres d'élevage, 

vérifier par précaU1ion rabsence 
de cellule de reme, refermer et 

anendre deux hewes. Durent ce 
temps, fa ore le transfert des larves 
dans les cupules en piOSilque danl> 

les cadres d'élevage. Purs me11re 

ces cadres dans l'éleveuse Celleoi:o 
sera opémonnelle pondant ITOis 

sem11nes &n'Aron 

À ce terme. Il n'v aura plus 
de noumces poss1bles dans 

l'éleveuse On remet par 
consequent la hausse avec la reone 

sur le corps de ruche orpheline ,la 
rèunoon se 1811 avec deux feu.tles de 

pap1er Journal et du nournssement 
pour r~m~ter les bagarres 

Le cadre d'ale.,.ga el le piclcing 

Le cadre d'élevage sera composé 
de deux rangées do douze cupules 

avec des larves C"est un cadre 

ord10a1re agencé pour rocevolf 
des supports en plasuque. sur 
lesquels seront P.nhchès des 

porte·cupules. recevant eux· 

mêmes une cupule. 
Chaque cupule reçoit une larve d'un 

IOUf Celle·CI est ISSUe de la ruche 
dont on souhaote la reproduction, 
choosoo pour ses qualités. sanie. 

productiOn et douceur 

la prèlèvemenl des larves 

s'effectue à fa•de d'un p1nceau 
en pOli de martre n• 3 en le 

descendant avec une légère 
rotation dans chaque cellule 

où se trouvo uno larve Il don 
être trempé au préalable pour 

désonfect1on dans une soiUilon 
d'alcool è 60" et nncé dans de 

l'eau pure stérile Plus les larves 
baignent dans une mare de gelée 

royale el plus le p1cking est lacole 
En revanche, plus la moellée est 
la1ble et les abe1lles en manque de 

nectar. moins il y 1 de gelée royale. 

et plus les larves collent aux 
cellules. rendant la prélèvement 



délrcat D'ou rrntérêt de nourrir 
tes abeilles pendant tes quelques 
,ours prec6denu te prcbng. Cette 
opéraoon se fan 6 rècan des 
abe.Oes, dans un toc at somb11, 
de préférence avec un cadre 
sombre tgatement pour que tes 
tarvu blanches SI détachent bten. 
Pr6voir ègalement un tclarrage 
ton et frord detyptlEO (èclarrage 
trontal peu onéreux) 
&ION C!!NSCI Vous devez humrdrfiff 

chique cupule 1vec de ruu pure 

srin/11 ou d11/1 VoMc-. 18 moms 
mm6rabs4e d•s flUX de !8blt. Lts 
professionntls merr11nr d11/11 Qll/611 
royile dtlule 

La1Disaen61rta .. 
On place ensurte ce cedre cf élevage 
contenantleslarva dans ta rucho 

orphel1118 et on nournt le talon,. 
pendent quatrti(IU(S Ile temps de 

noumssem1111 des terves) EnsUite. 
on tar:sse fan rttevage. Noumr lei 
ebeiDes orphebnes pennet de tes 
somuler poor leur faire clégagtf cie 
la chaleur sur lei celules cf élevage 
(poor que ta fiYIIIphoSI se lassa 
boen. ~ faut une tempè<ature de 
36"C i37 "Cl 

o .. cellules de rei- loitlll6t 
,.ttu•uftre 
Orx tours aprh le prckrng, 
de belles • monlles •(c'est 
exactement ce 6 quor ressemblent 
les cellules royales 11. entourées 
d"abedles. pendent dans le udre 
d"tlevage Vous tel uulrseraz pour 
rtafiser del ess11ms al1lfitiiiS ou 
cles nuclê1s. 

fAire \iM e{{At\ti 
«rtl:ficle\ {\ir cA({re 
cette technique est rapide l mettre en œuvre, et peu 
déranqeante pour les abeilles. Mals pour réussir, la 
ruche souche de cet essaim devra être populeuse, 
très riche en cadres de couvain, et sa reine marquée 
pour éviter de la rendre orpheline par erreur. 

0 
Pff'ndre deux cidres •• couvain Ut plus 
p"Os.S.ible ftrmli) tt un tl'd.r. dt mJel. 
Ne pas brusquer le$ abeilles. enfumer peu, ne 
pas choquer les cadres lrl faut conserver un 
maxrmum d'aberlles dessus! . Les mettre dans 
une ruchette ou une ruche partrteonnee 

e 
Ea cas dt beso1n. stcouer un cadre o.a 
deuJt d'ab til • vtnl111 d'aulrJO~ cl4ns.. 
Bren asperger ces cadres d'eau avant de les se· 
couer. pour larre tomber un grnnd nombre d'abculles 
dans ressaom en constituuon Compléter avec 
des cadres b3tos 111des. Attentron i bren repérer 
ta rer ne pour lllla1sser dans ta ruche souche 

e 
lr4fttrt entrt lts dtu11 Cldtts dt couvain dtull 
ctllutes royales d'tlrYJtl sur le point dt natlrt. 
Ou bren mettre une rerne en ponte lc"est encore plus eff1cacel 
Introduite dans une cagette fermée par un peu de candr. 
Placer cette cageue entre deux cadres écartés. une pointe 
de SQ mm la tenant • • suspensron au sommet des cadres. 

• 
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« À la sainte Clotilde, de fleur en buisson, abeille butine à foison. » 
En juin, les grandes floraisons de fruitiers sont achevées, mals les 
fleurs des buissons demeurent Importantes jusqu'au mols d'août. 
Tout, ou presque, arrive à maturité. Le développement des colonies, 
à son apogée fln mal, détermine alors les possibilités de collecte de 
miel. Les élevages de reines réussissent moins facilement, le creux 
des floraisons commence. La famine guette, alors que les butineuses 
s'activent au trou de vol ••• 



LA MÉTÉO DU MOIS 

Dernier mois du printemps. jum est habituellement beau 
et chaud. avec des températures moyennes de 15 à 21 °C 
su1vant les jours et les régions. et des pics posstbles entre 
25 oc et 30 °C. La durée d'ensoleillement augmente régu­
lièrement tout le mois. jusqu'à culmmer vers la Saint-Jean. 
et les JOurnées seront b1entôt les plus longues de l'année 
La nature est en fête et les Jardms donnent à fo1son. Côté 
rucher, le couvam arnve à son apogée avec le solstice d'été. 

LES FLORAIISONIS 
Selon les endro1ts. JUin peut être encore très nectarifère ou 
à l'inverse celUI des premières famines. En terres acides. 
les châta1gniers apportent d'abondantes récoltes en fin de 
mo1s Un peu plus tôt dans le mols, ce seront les tilleuls. dont 
certams fleuriront JUSqu'en septembre: ils seront également 
appréc1ables pour leurs miellats. Ces flora1sons supposent 
malgré tout de l'eau en quantité dans le sol. Ce seront les 
seules m1ellées issues d'arbres, les autres proviennent de 
buissons, lianes ou légumineuses· lavande. trèfle, luzerne 
mauve. weigella, centaurée. symphorine, lot1er. choux. 
lam1er. sagme, chevrefeu1Ue gnmpant. moutarde. salica1re. 
polygonum. vesce. campanule, ronces. troenes ... A l'excep­
tion du trèfle. de la luzerne mauve (si elle n'est pas fauchée 
avant flora1sonl et de la lavande, dont la culture fourn1t des 
champs ent1ers. aucune de ces plantes ne peut donner de 
m1el spéc1fique. 

• 

• 

Tilleul TrèHe en fleur. 

lavande. 



Vigne v1erge 

Abe•lles sur couvatn 

Du côté des• annuelles. les fteurs des maraîchers lcourges. 
poltrons. tomates. 1. les coquelicots et les fleurs des Jard•ns 
sont-encore au rendez-vous ce mois-c1. ma1s ce ne sont que 
des apports negligeables. 
On retiendra également le fév1er ldans les ha1esl pour son 
nectar. les bruyères cendrées et quaternées. le cotonéaster 
la1teux. la moutarde des champs. le sarrasm JUsqu'en sep­
tembre. le réséda odorant JUsqu'en octobre. les asclépiades. 
la campanule. le bOuillon-blanc et les faux boUillons-blancs. 
!"aster alpin. les millepertuis. la sauge. le serpolet. la vigne 
v1erge. Ces dern1ères sont en fleurs jusqu'en septembre. 
vo1re octobre. 

LA VIE F 1 A COlONIE 

Une population à son maximum 
les colon1es vont attemdre en JUin-Juillet leur population 
max1mum la ponte de la re1ne évolue. comme la course du 
soleil dans le Ciel Ma•s. passé le sotst•ce d'été. elle se rédu1t 
sous !"effet du manque de nourriture. 
les fleurs se font en effet plus rares, car vient le temps des 
fruits et des graines Plus tard. l'ensoleillement d•minue. li­
m•tant les apports de nectar. Moms nourrie. la colonie à son 
tour nourrit motns sa reme qu•. de ce la1t. pond mo1ns. 

Surveiller le couvain 
!.:abondance des abe1lles au trou de vol ne do1t pas la1re illu­
Sion. l'important est en effet ce qu• se passe au n1veau du 

couvam. Les butineuses arnvent 
au trou de vol env•ron 40 JOurs 
après l'appantton des œufs. 
Celles du mois de JUin sont donc 
issues d'œufs pondus en avnl et 
ce seront les œufs pondus main­
tenant qui fourn1ront les buti­
neuses d'août, et ains1 de su1te. 
Pour mamten1r de bonnes popu­
lations en août, il faut donc éviter 
le manque de nourriture en JUin. 

Abeilles sur pollen 



LOr.l~ DE 'ABEIL 1 

Les butineuses prennent le dessus 
Le développement des colonies su1tles aléas du temps el des 
récolles. S1 le temps est favorable et la récolte abondante. 
la durée de présence des abe1lles dans leurs loncuons de 
nournce et de c1nère sera rédUite. au profil de leur rôle de 
butmeuse En pnnc•pe, une vie d'ouvru?re. !"été. dure SIX se­
mames. dont tro1s semames envtron comme butineuse. Ce 
schéma est cependant tres théonque. 
Lorsque les colon1es remplissent une hausse en une semaine. 
la durée de v1e des butineuses est auss1 d'une semaine. le 
nombre et la rap1d1té des allers-retours vers les zones nec la­
nières usant en eflet les abeilles Leurs muscles durcissent. 
s·atroph•ent et elles meurent d'épu•sement Les c1nères et les 
nourr1ces devoennent alors plus rap1dement butmeuses Ou 
coup. le couva1n s'en ressent 
So la hausse demande troos sema mes pour se remplir. la du­
rée de v1e des butineuses sera de troos sem;unes également. 
Nournces et c•neres exerceront leurs talents sur de plus lon­
gues périodes et le couvaon sera plus fourn1. 
C'est pourquoi les reg1ons aux miellées régulières sont plus 
favorables à un bon développement des colon1es. Le couvaon 
y est abondant, il n·est pas concurrencé par d"exceSSIVI!S arn­
vées de nectar déposé partout dans la ruche, y compns là où 
pond la reme. • 
So !"ObjeCtif de l'apoculteur est la productiOn du moel. 11 doot 
cependant tOUJOurs ve•ller à produlfe des abe1lles en nombre 
suffisant. 

' . 
i.i tm:· F ET S NT DU RUCHER 

Surveiller le varroa 
B1en que la press1on du varroa sou forte à celle pénode. les 
traitements contre cet acanen seront appliqués plus tard, car 
des récoltes sont encore en perspective. Altenhon malgré 
tout, so vous observez sur certains cadres des abeilles aux 
aoles totalement rongées. ce sont des jeunes abe1lles'a11eintes 
de maladies Importees par le varroa. Ce sogne est mqu1étant. 
1lsignifie que l 'mlestat•on est massiVe Oans~e cas.1llaut ré­
colter au plus v• te ce quo peut r être et tra1ter au thymoL Faute 
de quo• la survie de la colome sera comprom1se cet h1ver. 

Entr6t dt ruche 

Abtolle 1pponant 
du poUen 
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*.---MESURER LA FORCE 
rr · Ci o ur:; 

les profess1oonels mesu­
rent la force des colonies 
à leur capacité à récolror 
du pollen. leurs plateaux 
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de sol sont éqUipés de 
trappes à pollen. Ils les 
placent généralement de 
mi-avril à mi-mai, les deux 
périodes les plus riches en 
fleurs, ma1s pas avant et 
pas au-delà, afin d'évtter 
de carencer en protêines 
los colonies. En comparant 
chaque jour ou chaque se· 
maine les volumes de pollen 
~pponès par les abe1lles, 
ils peuvent ams1 estimer 
la force des différemes 
colon1es. Une méthode 
rap1de. qUI évite d'avoir a 
ouvnr la ruche pour mesu· 
rer la surface du couvain. 

Maintenir la fo rce de la colonie 
En cas d'absence de miellée. la seule précaution possible 
pour maintenir la force des colonies consiste à nourrir les 
abeilles d'un sirop léger. 
Une colonie forte a deux grands avantages. Les butineuses 
peuvent sans problème continuer à collecter le nectar mdis­
pensabte au bon fonctionnement des organismes. à dynami­
ser la ponte de la reine et à apporter le pollen indispensable 
à la bonne constitution des futures abeilles. Une colonie 
forte donne également aux abeilles ta capacité de sortir ra pi· 
dement des cellules et de la ruche tes larves mortes. myco­
sées, malades ... 
La force d'une colonie est donc liée à la fois au nombre 
d'abeilles qui la composent et à l'instinct de nettoyage qui 
tes fait agir. Celui-ci est variable selon les lignées, certa1ns 
éleveurs le mesurènt par un test qui permet de sélectionner 
les colonies« hyg1éniques "que ce comportement met plus 
à l'abri des maladies. À minima. on se contente de veiller au 
volume de ta population. 

Attention aux mycoses 
Parmi les pathologies courantes de ce mois de juin, les my­
coses. qui empêchent les colonies de se développer. Les 
rayons sont criblés de larves mortes couvertes d'une poudre 
blanche, qui est en fait un champignon. Il n'y a pas de médica­
tion, parfois le changement de reine suffit à stopper la mala­
die. Si la situation perdure. il vaut mieux ne pas conserver ces 
colonies et détruire les rayons, parce que les lignées issues 
de ces colonies seront à leur tour sensibles aux mycoses. Il n'y 
a pas de danger connu pour l'homme, simplement ce sont des 
colomes qui ne produisent pas de miel. 

LES TRAVAUX AU RUCHER 

Nourrir les colonies 
Que vous ayez ou non fait une récolte sur les colonies de 
production. vous donnerez chaque semaine 1 litre maxi­
mum d'un sirop à 30 ou 40 % de sucre, JUSqu'à l'arrivée des 
châtaigniers ou des tournesols par exemple. Cela permet 
que la dynamique de la ponte de la reine soit maintenue, 
c'est l'essentiel. même si l'on prend ainsi le risque de mé­
langer un peu de ce sirop au nectar des fleurs. 



Faire construire les rayons 
C'est le dermer mots pour la construction des rayons et ll est 
Important de poursuivre leur renouvellement. La force des co­
tontes et la température ambiante permettent de mettre une 
cire a bâtir au centre du nid à couvain. Si la mtellée est présente, 
elle sera constrUite et pondue en l'espace d'une semame. 

MON CONS{tt : Bien veiller 8 r6uS$it le construction de crois cires par 
an. de manière A renoweler les cadres du corps en trOIS années si 
poss/bl11. C'est fa meil/aure des prophyfaJI.ies 1 

Agrandir? 
Le soir. les abetlles " font la barbe». c'est-à-dire qu'elles 
s 'agglutment en paquet sous te plateau de sol. On pourrait 
crotre que la ruche va essaimer mais il n'en est rien. 
Deux raisons principales peuvent expliquer ce phénomène: 
- La population d 'abeilles est trop importante. La solution? 

Agrandtr la colonie par une hausse. Vous pouvez le faire 
même en l'absence de mtellée. car il faut éviter l'essatmage. 

- Il fait trop chaud dans la ruche et le plateau de sol n'est 
pas assez aéré. On pallie cet inconvénient en remplaçant le 
couvre-cadre en bots par une lotie lissée en plastique, de type 
«bâche à talus». Poser dessus un couvre-cadre en bois. élot· 
gné de cette toile par une baguette de 10 à 15 mm clouée sur 
deux côtés. Ce système permet une légère ventilation. 

Prendre soin des essaims 

• Essa1ms anCiens 
Les essaims artifictels dotvent progresser régulièrement. 
Une fois la ponte de la reine en place. vous devez surveiller 
l'évolution du couvain et ajouter des cadres bâtis autant que 
nécessaire. Il faut tout à la fois que la colonie étende la ponte 
de la reme et amasse progresstvement ses réserves d'htver. 

• Ess<11ms récents 
Les essaims nouvellement constitués feront l'obJet de toute 
votre attention. Une agitation anormale. des abeilles qui volent 
dans tous les sens. qut occupent de mantère inhabituellç la fa­
çade de la ruche ou qui tournoient au tour de ruches en bonne 
santé: ceta signifie probablement que la reme n'est pas re­
venue d 'un de ses vols d'accouplement. Il faut §lors remettre 
dans la ruche une cellule de retne prête à naître. ou uoé reme 
en ponte. ou encore opérer une réumon avec un au tre essaim . 

• 

Brououe plate 
pour hausses vltles 1 

l e frère Adam plaça tt sous 
les corps de ruches une 
ho usse Ytdo. los abeilloll 
y construisent rarement, 
co corps de hausse 
permet une meilleure 
venttfation l' 6té et évite 
aussi que los courants 
d'a11 dus au ~ plateaux de 
sol totalement grillogés 
ne vtennent n1lentlr le 
démarra go du couvain 
au cours de l'hiver. 
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'~----------------------------------------------------------~ ... 
VAGé DES REINE" 

Constitutif dn nucléîs 
En laun, nucleus veut dire noyau. 
les nu ciels sont do uAs peutes 
colonies, dont la vocation est 
d'accompagner une teuno re one 
dans sa f6condaoon mie mose 
on place do sa ponte 150 g 
d'abe.Oies peuvent suffore pour 
peupler un nucléo, sort enVIron 
uoos bonnes louches d'abeilles 
Les profe11soonnels ubhnnt 
le plus souvent dos ruchenes 
spécofoques contenant 6 cadrons 
de la taille d'un demi-cadre da 
hausse OadanL quo sont ensuite 
peuplés avec des paquets 
d'abeollos le frère Adam utlltS811 
des nucléos fans do 4 domo· 
cadres de corps OadanL if en 
exoste également en demo-cadres 
Langstro!h. En Warré, on peut 
uUI1ser un élément pleon de 
couvain sur 8 cadres posés sur un 
pletoeu de sol il quarre entrées, 
que l'on portJtJonne en doux. voore 
en quatre compartiments 
On constitUe un nucleo Il partir de 
cadres choisiS dans dos hausses 
conlenant du couva on. Il faut 
également prendre toutes tes 
abeoUes quo sont dessus 

.. 
Oeux cadres de couvain suffisenL 
auxquels on ajoute un cadre de 
moel. Cf s troos cadres sont placés 
dans une haussene, quo l'on 
pose ensuite sur un plateau de 
sol Cene mono-colonie complétée 
de deux cod res Cllés suffn pour 
élever des rem es toute fa saoson 
Deux cadres de couvaon. un cadre 
de mo el et deux cadres cirl!s 
constltuentla base de tout nucféo. 
quet que soot fe modèle. Apponer 
du nourris.sement en complément 
l}sl tOUJOUfS prudenl 
Une loos les cellules prêtes à 

naltre, 1 1 tours aplôs fe poclung, 
ij suffit do les placer entre deux 
cadres de couvain 

Pourvus de nournture dans un 
nourrisseur ad hoc, ces nucféos 
sont enswte ontégrés dans un 
rucher d'élevage éloigné de 3 km 
au moons des ruches ayant seM à 
les réshser. 

MON CONSEIL: Cette m!mêre 
de constituer les nucléis est 
rune des plus stmp/e qUI sort Elle 
suppose cependsm de posséder 
quelques tuches condurces 

llKclusivemenr sur des hBusses 
Ces ruches seronr réservées; 
cet us1tgo. Les nucltlis seronr 
déplacés lom du rucher d'ongme 
pour évrter les déserTions 
D1Jns les nu eléiS en polysryrène, 
poser une feurfle de plasvque 
sur los cadres. puis sur le tort. 
Les abeilles propolrseront le 

feume de plestJqull, p11s le tOit 

À rouverture, le lève·c11dre 
n"rmtsmera pss les bordures 
et les nut:léis dumronr plus 
longtllmps 

NaÏISIInce dn reinn 

les reines na osse nt en pnncope 
sous 48 heures Vous pouvez 
le vénfoer en regardant so rune 
des cellules a b•en le bout 
ouven proprement, signe d'une 
naossance normale Placer alors 
sur le nucléo une puneose è le 
couleur de l'année, 11\drquant 
qu'une remo est nee Troos 
scmarnos plus terd environ, vous 
trouverez du couva1n ouven 
dans les cadres C'est le sogne 
que fa reone est on ponto, vous ta 
chercherez pour la marquer d'un 
po.nt de couleur sur le thorax 



Et aussi. .. 
Respecter le cycle naturel du développement des colonies 
devra1t tOUJOUrs serv1r de po1nt de repère aux apiculteurs. 
Dans la nature. les réserves d"h.ver se constituent dès le 
prmtemps. Eh oui! nous ravons oublié. rap1culture produc­
liVISte étant passée par là. Dans un ouvrage d'agnculture du 
XIX• s1ècle. La Maison rust1que. il est md1qué que la récolte du 
m1el se fait en mai. après les essaims. Le solde de !"hiver est 
récupéré, ains1 qu·un peu de miel du début du printemps. et 
la colonie a par la suite tout lo1s1r pour refa1re ses réserves. 
Il fau t d1re que. à cette époque. les apiculteurs ne savaient 
pas comment apporter de grandes quantités de sucre et 
su1va1ent tout simplement le cycle de v1e de la colonie. Au­
JOurd hUI. prat1quer une conduite des ruches qUI se rap­
proche de ce cycle naturel rend les colomes plus robustes 
et permet de l1miter les effets délétères d'un env1ronnement 
souvent défavorable aux 1nsectes en général. et aux abeilles 
en partiCulier 

• 

:JUIN 
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fRire \iH Y«'f\iCt Â., R~e(Ue{ 
C'est la même technique que pour réaliser un essaim nu, mals 
comme on avance dans la sal!on, cette collecte d'abeilles va servir, 
non plus à faire des essaims, mais à constituer de toutes petites 
populations appelées nucléis. 

• 

0 0 
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Placer entre ta ruche et la ha~Jsse une vrille 
à reine (il faut être sur en effet de ne pas 
prendre la remel. de préférence métallique 
car plus fac:Jle à franchir par les abeilles. 

Paser le toit à l'envers sur le tout, 
en laissant un espace ouvert de 1 0 cm 
maxomum du côté de l'entrée de la ruche. 
Enfumer fortement par l'entrée. jusqu'à ce que 
de la fumée sorte par le sommet. En quelques 
mm utes, les abeilles bruissent. ce ronflement est 
caractérosltque d'une colome en état de stress. 

MON CQNSfrL : Ceae ponction d'abeilles, limit9e (alors que l'essaim nu prend un maximum d'abeilles 
avec la reine}, ne doir se faire que sur de rrès torres colonies bien fournies en abeilles. Pour réaliser un 
paquet d'abet11es, tl faut une gn11e à reine, une hausse garnie de cadres Mris, un roit 



• • • 
• 

• 

e 
Tapotl!r ferml!ml!nt le b1s dt Il 
ruche .,. ,.., h ton ou Wl lèv .. -~ • 
Continuer en remontant progressivement 
le long de chacune des deux paro1s de la 
ruche. Bien surve1ller les arnvées au som· 
met pour éviter de prendre trop d'abeilles, 
ce qu• va vate car plus les abealles sont nom· 
breuses plus eUes montent rap1dement 

0 
Une fols qu. les abeilles sont dans 11 bll!Sse, 
les secouer rf'!"~ • toit en t&le, 
D r au. 
Celles qu• s'envoleront en masse seront des 
bullneuses. peu importa,.. tes pour l'élevage 
Celles qui restent seront redistrabuées 
dnns les d1VQ!'S nucléas pour accue11llr 
tes cellules de re•nes prétes a naitre. 
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« À la saint Arsine, mets au sec tes qralnes. » 
Juillet est le mols de la dernière récolte et du 
traitement chimique antlvarroa d'été. C'est un mols 
souvent très chaud, où l'eau manque cruellement 
et les floraisons se raréfient. Les abeilles ont soif 
et sont amenfes éqalement à entamer leurs réserves. 
Pour l'apiculteur, l'activité demeure très dense, 
elle déterminera éqalement en partie la suite de la saison. 



LA MÉTÉO DU MOIS 

En juillet, il fait beau et chaud, avec de forts p1cs de chaleur 
(souvent supéneurs à 30 °C. notamment dans le Sud de la 
Francel et généralement très peu de préc1p1tat1ons. Suivant les 
endro1ts. la sécheresse est donc à redouter Les plantes sont 
asso1ffées, le nectar se rédu1t. la fa1m conduit les populations 
d'abeilles à consommer leurs réserves. Certa.nes années, les 
plUies abondantes sur les tournesols les rendent nec tarif ères. 

LE$ FlORAISONS 

À l'exception des rég1ons de tournesol, les grandes floraisons 
se font plus rares en JUillet. Nous entrons dans la pénode de 
la maturation des fru1ts. qui s'étalera JUSqu'à l'automne. Les 
abe1lles découvrent de nouvelles fleurs qu• les nourrissent. 
mais dont le nectar est .nsufhsant pour créer les réserves 
d'hiver. S'il n'a pas fleuri en juin, le tilleul donne peu et durant 
une très courte période (moms d'une sema.nel, certa1nes 
espèces n'étant pas nectarifères. le m•el de tilleul des forêts 
possède un goût part1cuhèrement prononcé Le tournesol 
lut une révélation lors de sa généralisation dans les cultures 
mdustnelles. Très nectarilère, donnant plusieurs centa.nes 
de kilos de m•el à l'hectare, ce lut pendant longtemps l'une 
des sources les plus importantes de m1el Il n'est plus 
actuellement à l'ong1ne d'autant de production. Répandues en 
Europe el en As1e M1neure sur les terra1ns ac•des. ensoleillés 
et bien drainés. la bruyère callune et la bruyère Erica sont des 
plantes caracténstiques des landes. tourbières et pinèdes. 

uvandes. • 

les tp!cutteurs redoutent 
autourd"hu•lestDumesols 
Ulltbs avec des tnsectt· 
cides$)'$1ém1ques Outre 
leur nectar, leur pollen 
contiendrait des trec es de 
ces pesticides. les couve1n1 
en souffrent et. par voie de 
conséquence. ds engen· 
drent un elfa•bbssemem 
constant des colon• es 
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Phs célie. 

Posmon de rappel. 

'10 

• Relativement courant dans les garrigues méditerranéennes 
(en sol calcaire), le baguenaudier est un arbrisseau surtout 
préseftt à L'étage collinéen. mais aussi en montagne jusqu'à 
1 500 m d'altitude. Il est plus rare dans le reste de l'Europe 
occidentale et de la France, où on peut le rencontrer s ur les 
coteaux ensoleillés de l'Est, du Massif central et du Centre. 
Dans les régions méridionales. les champs de lavandin 
sont particulièrement recherchés par les apiculteurs. Les 
récoltes sur lavandins ne sont jamais exceptionnelles. une 
hausse à peine en moyenne, ma1s ce m1el est tres apprécié. 
La phacélie modifie la structure des sols en absorbant les 
nitrates. Elle est très nectadfère à condition de bénéficier 
d'une forte humidité atmosphérique. 
On retiendra également e n juillet ramorpha ou faux indigo: 
la chicorée à calé pour son nectar jusqu'en septembre; le 
mélilot blanc de couleur jaune, la bardane, la brunelle com­
mune. la centaurée jacée jusqu'en septembre, pour leurs 
nectars; les roses trémières, les rudbeckias. les sa lad elles, 
les soleils. l'échinops à tête ronde. l'épilobe; l'épiaire 
annuelle jusqu'en octobre. 

LA VIE DE LA COLONIE 

La disette fait son apparition en de multiples endroits. Elle 
conduit nombre de colonies à chasser les bourdons hors 
des ruches. Incapables de se nourrir seuls, ils meurent de 
faim. Non agressifs. dépourvus de dard. ils sont totalement 
soumis au bon vouloir des abeilles. 

BIOLOGIE DE L'ABEILLE 

La régulation de la température 
À cette période de l'année. la température dans la ruche 
demeure relativement constante, car les abeilles la régulent 
en permanence. 
D'autant que le couvain a besoin pour se développer d'une 
température minimum de 35 °C, pouvant alter jusqu'à 37 °C 
mais pas au-delà, les nymphes en mourraient. 



Pour réguler la chaleur. les abealles dasposent de plusieurs 
technaques · 
- Produire de la chaleur. Comme elles ne stockent pas de 

réserves allmentaares dans leur organasme. les abealles 
consomment du mael en permanence pour dégager la chaleur 
qua leur est nécessaare. Elles tétanasent leurs muscles qui, 
sous l'eifel de cette vibration rapide, s' échauffent. Ainsi. au 
naveau du thorax. la plaque ventrale atteint 40 °C. 

- Humidifier la ruche. Quand la chaleur dans la ruche est 
trop élevée. les abeilles s'éloignent tes unes des autres. 
les butineuses vont chercher de l'eau qu'elles posent au 
sommet des cadres. Puis elles ventilent. fatsant s'évaporer 
l'eau et chuter la température. 

- Fai re " la barbe"· Le soar, par grosses chaleurs et lorsque 
la population est importante, les abealles s'agglutinent en 
grappe sous l'entrée de la ruche. On dll qu'elles font «la 
barbe ». Elles fuient la trop forte chaleur de ~ ruche ,1!1 de ce 
fatl parttcipent à réduire sa température en restant dehors. 

- Faire la « grappe ». Lorsque le froid arravera là l'automne 

* DE 
ET 

Roche des SlltlllllltOloides 
ouus de miles dofféren\$, 
la reone donne na ossa nee à 
des • sœurs • et des • demi· 
sœurs • · Cenaons auteurs 
Impotent une par11e da la 
douceur ou del'agressMtA 
des colon10s à le plus ou 
moons gronde proxomote 
génetoquo des abeolles 
qut les composent Plus la 
cansengutnoté est élevée, 
plus les demo·sœurs sont 
g6netoquement proches. tt 
plus la colonot seraot doue tt. 
Teltsttn tout cas lt credo 
des panosans des races 
dotes • ports a, 
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Rayon infesté 
par la teigne. 

• pUIS en hiver), les abeilles se tiendront chaud en se serrant 
les unes contre tes autres sur des cadres de miel pour former 
unt! boule. sorte de <<grappe» au sein de laquelle elles 
consomment du miel en permanence, ce qui leur permet de 
maintenir une température constante dans la ruche, vitale 
pour leur survie. Avec malgré toul comme conséquence de 
ne pratiquement plus pouvoir entretenir le couvain. 

HYGIÈNE ET SANTÉ DU RUCHER 

l a fa usse teigne se développe 
On compte deux sortes de fausses teignes. La grande 
et la petite, dénommées couramment «teigne» par les 
apiculteurs. C'est une sorte de mite, un papillon gris qui pond 
partout. à l'extérieur de la ruche. dans toutes les fentes. mais 
aussi à l'intérieur. quand il peut y entrer. Lorsque tes milliers 
d'œufs pondus éclosent, les larves minuscules tentent de 
s'introduire par les fentes dans la ruche pour coloniser les 
rayons ayant contenu du couvain ou du pollen. On en retrouve 
dans les déchets des plateaux de sol el sous les épaulements 
des cadres vers les crémaillères. Ainsi que dans certaines 
cellules, ce qui perturbe le développement des larves. 
empêchant leur operculation. 
Pour se développer. ta teigne a besoin de protéines. qu'elle 
trouve dans le pollen et dans les déchets laissés par les 
larves. Elle creuse des galeries dans les rayons et se pro­
tège en enduisant son tunnel d'une soie. Les rayons sont peu 
à peu détruits. En principe. les abeilles pourchassent spon­
tanément les teignes et une ruche en bonne santé n'est pas 
inquiétée. En revanche, les ruches faibles sont détruites par 
ce parasite. 
La chaleur ambiante permet à la larve de se développer dans 
tous les rayons à l'abri des abeilles et des courants d'air. 
Filaments blanchâtres et petits points noirs (ce sont leurs 
déjectiOns) signalent leur présence. 

Premier traitement contre le varroa 
Le premier traitement antivarroa a lieu une fois la récolte 
laite. Il a pour objet de stopper le développement de cet 
acarien de manière à éviter qu'une infestation mass•ve ne 
lasse brutalement disparaître la colonie. Mais te tra1tement 
le plus efftcace est précontsé à l'automne. 



ES TRAVAUX AU RUCHER 

La récolte 
Elle se fait lorsque les hausses sont pleines et les cadres 
operculés au moms aux tro1s quarts. Pour !"amateur. c'est 
une fête que t"on partage avec les proches. Il est donc Impor­
tant de se préserver des p1qûres qui la1ssera1ent un mauvais 
souvemr. La techn1que de récolte va privilégaer une méthode 
qui vise à exclure au maximum les abeilles de la hausse. et à 
év1ter de rendre funeux le rucher. En effet, ce qui est cons•· 
dérè par l'apiculteur comme une « récolte" est. à tlnverse. 
vécu par les a beatles comme une perle. Leur buhn d1sparait 
et elles vont le défendre chèrement! 

MON CIM<SE!L: Vous ferez le recolte psr une belle journée chaude, evec 
une pression ermosphlirique élevée, la dernière floraison n'étBnt pas 
/ota/ornent achevas. Ainsi. un mflllimum de butineuses tltant dsns/a 
nsrure,ls colome sera moins agressive 

• La m1ellene et le maténel 
Avant de rapporter les hausses du rucher. 11 faut préparer 
te heu de l'extraction. Privilégter une pièce propre. bien 
éclatrée et fermée. sous peme d'être envah1 par tes abe11les. 
Le sol sera lessivable à reau et couvert de JOurnaux ou de 
cartons. L"extracteur peut être loué. Cependant. dès que 
t"on envisage d'exploiter un rucher de plus de dix ruches. 
rachat d'un extracteur motorisé est un confort certain. sauf 
sale nombre des am1s permet de latre tourner la manivelle 
sans fatiguer t'apiculteur! Par sécurité. les extracteurs 
manuels seront dotés d'une manavelle débraya ble. 
Pour désoperculer les rayons. le couteau spécial dentelé 
et à bout recourbé est la formule la plus ef1lcace. Un bac 
est également nécessaire pour hlter le cadre à désoper­
culer. recueillir la cire des opercules (appelées « brèches 
d'opercules »1. et pour y poser les cadres avant de les mettre 
dans t'extracteur. Une bonne solution : le double bac pour la 
fabrication des fru1ts conhts. Peu onéreux. 1! comporte un 
bac pouvant contentr 25 kg de miel. équipé d'un robinet pour 
recue11lir le miel. el un second bac troué qu1 s'ei'Qboite des­
sus pour recuei111r la cire et le miel emporté par la découpe 
des opercules. Ce double bac doit être équipé d'une traverse 
flanquée en son milieu d'un gros clou ou d\ne vis pour y sta­
biliser le cadre à désoperculer. 
Une fois extrait. le miel sera versé dans un maturateur. 

Oésoperculat•on 
des cadreJO de miel 

Pour récolter dans de 
bonnes conditions. il est 
imponant d'anuciper sur 
le ma1ériel utile, à savoir : 
un extracteur, un couleau 
â désoperculer, un bec, un 
maturateur, un nitre. des 
pors. Prévoir aussi, pour 
la levée des hausses, un 
enfumoir, une balayette. 
des toits plats et des 
toiles lestées. Tout cela 
en bon état de marche (i 
vérifier auparavant) . 
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Pour éviter les dégâts 
dus à la teigne ot autres 
prédateurs, trois solutions 
sont poSSibles : 
• La pnmiêre consiste 
â rendre étanches les 
hausses empilees les 
unes sur les autres grice 
à deux plaques planes 
(aggloméré. contreplaqué. 
placoplâtre •• ) posées sous 
et sur la pile. en prévoyant 
une hausse Ylde au sommet 
de cene • tour~ dans 
laquelle vous faites bnllet 
un morceau de mèche 
soufrée dans une boite de 
conserve. roxyde de soufre 
désinfecte les rayons et 
détruit lesll!tgnes 
A 5AYPIR: dans/es rég1ons 
VICICOIBS, le 50' eXIste 
en bouteilles de gaz. trés 
facile d'usage, deux il trois 
secondes d'envoi de gaz 
dans la pile suffisent pour 
un moi$ CetlB operntJorr 
sere répétle tous/es mois 
JUSqu'en octobre. 
• La deuîMIIe solulion 
revient à poser les hausses 
empilées sur un support 
dans un lieu aérê, pour 
créer un courant d'air qui 
dérange les teignes. 
• La dernière solution 
consiste à pulvériser sur 
chaque lace des cadres 
une solution contenant 
uno bactêne, bscil/us 
thuringienSIS, qui déttuit 
l'mtestin des larves de 
tetgnes. Une applicat•on 
par en suffiL Ces produits 
8401 ou Mellonex sont 
sans danger, pour l'homme 
comme pour l'abeilln. 

• tonneau alimentaire équipé d'un robinet de fo nd pour tirer le 
miel après l'avoir fait décanter. Il est à placer dans un endroit 
où il poul ra rester une semaine ou plus, et où la mise en pot 
sera facile. 
Au sommet du maturateur. on fixe avec une sangle à bagage 
une étamine de Nylon, qui assure une bonne filtration du 
miel, en récupérant une grande partie des déchets de cire. 
l a surface de ce filtre doit être importante. sous peine de 
devoir le rincer fréquemment pour le déboucher. 
l a maturation dure ensuite une semaine au minimum, sauf 
pour les miels de colza qui seront mis en pot au bOut de trois 
jours. Cette décantation donne un miel très pur. les déchets 
Ide cire et de boisl ainsi que les bulles d'a1r remontant à la 
surface en une fine couche mousseuse. Celle-ci sera écumée 
au maximum de manière à augmenter la quantité de miel pur. 

• Au rucher 
Pour déranger le moins possible les abeilles el éviter leur 
agressivité, vous pouvez procéder en deux temps : 
-Jour J -1: la pose d'un chasse-abeilles. Tous les modèles 
du commerce sont efficaces. Le principe est de mettre entre 
la ruche et la hausse un plateau Largement ouvert côté 
hausse. et très réduit côté ruche par le chasse-abeilles. 
C'est un système de chicane ou d'entonnoir à plat qui 
facilite le trajet des abeilles de la hausse vers la ruche el 
rend difficile le retour. 
Pour que les abeilles circulent facilement. le plateau 
doit être bordé sur les deux faces d'un tasseau d'environ 
15 mm d'épaisseur. Passant constamment entre le corps 
et la hausse. les abeilles sont bloquées à la remontée et la 
hausse se vide alors très rapidement. 

AmNT/QN 1 Le système est efficace 24 heures tout au plus, les abeilles 
trouvant ensuite la voie du retour. 

Comment procéder? Enfumer rap1dement la ruche pour 
éviter que les cadres ne soient imprégnés par l'odeur de 
fumée. Enlever ensuite la hausse et placer le plateau. 
À deux. c'est rapide. seul il faut entrebâiller la hausse d'un 
côté, glisser le chasse-abeilles le plus loin possible puis 
basculer la hausse sur le plateau et finir la mise en place 
de l'ensemble. Bien veiller à ne pas laisser la moindre 
ouverture . ce serait le pillage assuré. 
·Jour J : la levée des hausses. En principe. il y a peu d'abeilles 
dans les hausses. surtout si les rayons sont bien operculés. 



Poser la hausse sur la ruche. 
Les bourdons seront raptdement 
évacués; avec un peu de fumée et 
quelques coups de balayette. vous 
enlèverez les dernières abeilles. 
Si ropération vous semble un 
peu longue. vous pouvez retirer 
chacun des cadres. les brosser 
puts les placer dans une hausse 
vide. Posez ensuite la hausse sur 
un toit retourné et mstallez dessus 
une toile lestée pour éviter que les 
abetlles ne revtennent rapidement 
envahir les rayons. Les chasse· 
abettles seront enlevés plus tard. 
une fois l'extractton latte. 

Bac à désoperculer. extr1lcttur. maturateur. 

• L·extraclton 
Désoperculer chaque cadre. c·est lacHe lorsque le rayon 
déborde largement le cadre en bois. mais plus délicat 
lorsque la constructton est en creux par rapport au cadre. 
Vous ut iliserez dans ce cas ta parite courbe du couteau. 
Placez les cadres dans !"extracteur et faites -les tourner. 
lentement mats longtemps. Vous éviterez ainsi la casse 
des rayons. 

MON CONSEIL : Pour fa pluparr des miels. rextnlcreur rsdiaire est le 
plus efficace. tl connenr un grand nombre de cadres. Pour les mte/s 
visqueux. rexrracceur tangMtJef parai! miaux /JdaptA. Le modèle li 
cages réversibles esr crés conforrebfe, il évite de retourner à la main 
les cadres pour en exrratre chacune des faces. 

• Le léchage des hausses 
Les hausses. poisseuses de miel. devront être «léchées,. 
par les abeilles avant d'être rangées. Sott vous les remettez 
par deux ou trois sur les ruches pendant 24 heures. dans 
ce cas tes abetlles les nettoient spontanément. Sott vous 
les mettez à lécher à rair libre, éloignées de 100 métres 
au moins du rucher (mats aussi des habitaltonsl. posées en 
qumconce tes unes sur les autres. Les abeille~ viendront 
en masse nettoyer te miel. ce sera un brouhaha mcroyable 
tout autour. Mt eux vaut alors ne pas y êtr• ! Une fois léchées. 
rangez tes hausses dans un local à l'abn du so'\eil. sec ou 
très aéré. 

Désoperculat!on 
au couteau. 

Herse A désoperculer. 
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Le slrop de nourrissemem 
pour constituer les réserves 
est composé d'un mélange 
de 2 kg de sucre pour 1 lltro 
d'eau Les preparauons du 
commerce faites à partir 
d'amidon inveili de blé sont 
oncor& plus concentrées. 
Inodores, ces Isomères 
seront parfumés avec un 
peu de mutl pour attirer 
les abeilles. Pour llmner le 
risque de nosemose. 
il eS1 possible d'ajouter une 
décocuon à saturauon de 
propolis dans de rat cool 
il70 • dans la proporuon 
de 2 cm' par litre de suop. 
Pour garantir la qualité 
des abeilles d'h•vemage, 
il eS1 conseillé d'acheter 
de préférence des 
s~rops complémentês en 
protemes 
tl faut diluer les s~rops 
trop concentrés pouvant 
engluer des abeilles, que 
l'on retrouve ensurte mortes 
dans les couvre-cadres 
noumsseurs. 

Chasser les abeilles 
à la souffleuse. 

Préparer les réserves de miel pour l'hiver 
C'est dès juillet que se prépare l'hivernage: il doit se raire 
~r des colonies fortes. en bonne santé. dotées d'abon­
dantes réserves. Or. la récolte vient justement de retirer 
aux colonies une bonne partie de leur stock de miel. el 
rares sont les années où corps el hausses sont bourrés de 
miel en même temps. Il faut par conséquent réduire ce han­
dicap en nourrissant les colonies. 

Nourrir la colonie 
Réalisée en principe mi-juillet. la récolte doit s'accompa­
gner d'un nourrisse ment massif de la colonie. pouvant aller 
jusqu'à lui donner 15 litres de sirop concentré. Ce nourris­
semenl va temporairement bloquer ta ponte de ta reine. 
mais rapidement les abeilles transforment ce sirop en miel 
et libèrent la place pour la ponte de ta reine. La colonie 
bien nourrte par cel apport conséquent de sucre. la reine 
reprend une ponte élevée. La colonie peut alors se déve­
lopper au moment où les floraisons environnantes n'entre­
tiennent plus correctement la dynamique des populations 
d'abeilles. 
Suite à cette opération. la ruche devrait atteindre en 
pesée arrière 18 à 20 kg. Les provisions d' hiver sont alors 
assurées. 

Traiter contre le varroa 
Juillet est le mois du premier traitement chimique contre 
te varroa. Ce sera au thymol. soit avec des spécialités du 
commerce vendues en pharmacte. par les vétérinaires ou 
les GDSA. soi t en fabriquant les plaquettes vous-même. 
ma1s avec l'aval d'un vétérinaire. Le traitement dure un mois. 
avec la pose d'une plaquette coupée en deux au sommet des 
cadres. ou d'une coupelle de gel. Une seconde plaquette sera 
mise deux semaines plus tard. Ce tra1tement est efficace par 
temps cllaud entre 20 °C el 30 °C. Au-delà de 30 °C, il faut le 
suspendre. les vapeurs trop abondantes étant nocives. 

Â SAVOIR: L'odeur du thymol fair souvenr fuir les abel1fes, qui tom alors 
fa barbe devant le ruche. En dessous de 20 •c.Je lhymol ne s'évapore 
pas assez er fe rraitemenr est inefficace. 



Chargement des hausses pleines. 

Et aussi... 
Les cadres de hausse b1en conservés et n'ayant pas contenu 
de couvain sont utilisables pendant dix ans. les cadres de 
corps sont à remplacer si possible tous les tro1s ans. la cire 
des opercules est réputée pure, elle peut être recyclée pour 
la1re de la c1re gaufrée. la cire des cadres de corps contient 
des produ1ts chim1ques 1ssus des traitements antivarroa qui 
1nterd1sent de la recycler pour la ruche. 

LA Mule prAt~.- • ...otf 

* lE VA D SR S 

Une fois par sema1ne, 
nournr los nuclb1s 
régulièrement. avec un 
verre de sn op Les reones 
seront en ponte en fin de 
mols, le couva1n ouven 
en est le Signe Deux f01s 
par semelf'lt, nourrir les 
eua•ms arl!fic1els avec 
deux verres de suop les 
reontl de quai '' fOUnk$· 

11nt un couva1n réguher sur 
toute le surface des rayons. 
exceptè une frange da m1al 
au sommel S1 besom, vous 
apponorez des cadres 
bâus, Il est rare en effet que 
las BSSDimS arbfiCIOIS, lOU· 

jours pou populeux, arnvem 
• construire rapidement 
leurs rayons En tout état 
de ClUSe. d faut VISer CIRQ 

cadre~ pitons de couvatn et 
de m el elle• • deux moos 

Lors dela liMe des hauues. .W.z toul piltlcuU6Nment i 
enfumer trù peu pour 6ylter odeur deni le miel 
ne pas utiUser de r6slneuK nf de ClrtOM deni ~rclont IH coU. nlrod...,... 
dn produtls chimiClues dens .. miel 
ne pas utiUser de ....,ulslfs autrw qu .U~ 85HIICie de mirMne ou 
n trobenùne ut à proscnre celUI ptp ont nterd 
ne pas extraire les cadi es COIIitel..ntdu couvain pour.,..,. dt Pl' 
des maladtes du CIMM 

ne paspuWnsercraupour~ou~--_::h' 
ne pas poser IIIS Memes., sot. ~ DpiiiiC!pil-•lli 
co&Nertes pour ftiter le ........ et IIIS pollllilres. 
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f Ai7rtC{'ier {ef f\aC{'iette{ ~e tk\j\t10\ 
Il vous faut : du thymol en cr istaux, de l 'alcool ménager 
(à ne pas confondre avec l'alcoo'l à brOier), des blocs 
de vermicullte de 10 x 10 cm environ (comme ceux 
qu'utilisent les fleuristes), une seringue de qavaqe. 

Découper des plaqu,ttes de vermlcullte 
sur 1 cm d'épa•sseur Les placer dans un 1011 

de ruche en tôle. 

0 
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"' Rs .. ~ rk.inient e11 ver 011 eq Il' 
mélanger nymol et a c "' dans la proportion 
de 1 kg de thymol pour 1 htre d'a lcool mena­
ger. Le volume correspond à 60 plaquettes. 



e 
Vmer avec 1! !U'rintrue sur chacune dt• 
1 ·• tt•IS lO c. " ~ s. 

Laosser l'alcool s·èvaporerà l'écart du 
soleol durant quelques heures, puos 
stocker ces plaquelles dans un récipient 
étanche En prévoir deux par ruche 

• 



C'est le mols creux par excellence dans la plupart 
des réqlons, sauf pour les transhumants qui suivent 
les différentes zones de floraison. En montaqne, 
les apiculteurs ont Intérêt à faire de même pour 
profiter des miellées successives. Mals côté 
rucher, c'est (presque) le temps des vacances! 



L ÉTÉO DU MOIS 

Chaleur et beau temps sont de mise JUsqu'au milieu du 
mo1s. Vers le 15 août, 11 n'est pas rare que la plUie rev1enne. 
La sève remonte dans les feuilles et la "poussée d'août » 

(c'est ams1 qu'on rappelle) s1gne 1 époque des greffes à œil 
dormant Les fleurs appara1ssent de nouveau dans les jar­
dms. c'est en effet souvent a cette pénode que les semis 
d'annuelles donnent le m1eux, offrant des massifs b1en 
fleur1s. La durée de l'ensoleillement baisse cependant rapi­
dement. le temps de collecte pour les butmeuses est donc 
de plus en plus court 

ES FLORAISONS 

Des flora1sons spéc1flques apparaissent en août, elles 
viendront en renfort des réserves d'hiver et les pollens 
encore abondants à cette période fourniront également 
des abeilles d'hiver de qualité. On entre dans une période 
cependant moms riche en pollens et en nectar, avec un 
impact sur la ta1lle des populations futures. 
Ou côté des arbres et des arbustes. signalons la floraison 
du sophora du Japon, l'un des meilleurs arbres mell1fères 
qui so1t. Les abe1lles bullnenl les fleurs tombées à terre 
tant que le nectar est abondant. Très flori fère (à condition 
d'attendre vmgl ans 11, te sophora donne un m1el au goût 
prononcé. très appréc1é des abeilles. L'agneau chaste, un 
arbuste bu1ssonnant très mellifère, fleurit également en 
août Tout comme l'hovenia à fru1ts doux, qu1 peut attemdre 
8 à 10 mètres de hauteur La saveur de ce m1el de qualité 
rappelle celle du tilleul, ma1s sa couleur est plus foncée. 
Août vo1t également fleunr l'agnpaume cardiaque ou 
léonure. qu1 donne un miel clair doré, parfumé et agréable 
au goût. ma1s auss1 les asclép1ades, v1vaces herbacées qu1 
fourmssent un excellent miel Jaune cla1r au parfum délicat 
et au goût exqu1s. Ces plantes p1ègent souvent les abe1lles 
qu1 s'emmêlent dans leurs fleurs 
t:ampêlops1s est auSSI une excellente source de pdtlen 
Cette v1gne v1erge est très v1s1tée par les abeilles qu1 ne sont 
Jama1s agress1ves lorsqu'elles y butment. tro~occupées à 
collecter leur précieux butin • 
C1tons encore l'aunée of!Jcmale, la bourrache (peu visitée 

Agneau chaste /Virsxl. 

Bourrache. 
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Abeilles dans la ruche. 
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par les abeilles qu1 lUI préfèrent des 
fleurs plus riches ou plus abondantes), 
les bruyères ou callunes. la buglosse. 
l ' ép1a1re, t'épilobe et la menthe. Le 
miel de menthe est ambré. avec un 
goût prononcé qui rappelle celu1 de la 
plante. Les abeilles récoltent dans les 
fleurs bleutées un nectar abondant et 
d'excellente quahté. 

LA VIE DE LA COLONIE 

Après le nourrissement massif de 
ju1llet. la colonie transforme le sirop en 
miel. Les abeilles absorbent du sirop 
dont elles régurgitent une partie après 
l'avo•r concentré et lu1 avo1r aJouté des 
enzymes. Cette régurgitation se fai t 
en d1rechon des autres abeilles. mais 
également dans une cellule surélevée 
où se trouve déjà du s1rop concen­
tré que les abeilles complètent peu à 
peu, JUsqu' à obten1r un m•el enrich1 en 

enzymes. L:operculallon 1nterv1ent alors que la teneur en eau 
n'excède pas 18 %. La conserva hon est ams• assurée 
Parallèlement. un espace de plus en plus grand se hbère au 
se1n du n1d à couvam Dans cette activité de concentration du 
s~rop, la nournture st•mule en effet les glandes hypopharyn­
giennes.la gelée royale abonde. et la ponte de la re1ne reprend 
rapidement. Le couvain s'étale alors dans la colon1e; la popu­
lation, en chute depuis le mois de juillet, se stabilise. Elle 
remontera dans les semaines qui suivent avant de décroître 
en octobre. Le but de 1 opération étant de garantir une très 
forte population de Jeunes abe1lles au début de l'automne. 

RIO OGI~ DE L'ABEILLE 

Cette activité de concentration du sirop est néfaste pour 
les abeilles qui en ont la charge. Leur tube digestif s'use en 
effet rapidement, avec une conséquence certame sur la durée 
de v1e de ces abeilles. 



En contrepartie, le couva1n qu1 naîtra ftn août et en septembre 
donnera des abe1lles en bonne santé et qui le resteront, la 
plupart d entre elles seront au repos. En effet, une lots les 
réserves engrangées, la colon1e n'amasse plus et l'activité de 
la plupart des abe1lles cons1ste alors un1quement à manger 
du pollen et à dévorer une part1e du couvatn ouvert, so1l un 
apport mass1f de proté1nes. l1pides et gluctdes, sources 
Importantes de corps gras 
lndtspensables pour l'h1vernage et la repnse de la ponte, 
ces corps gras s'éputsent cependant au cours de l'hiver­
nage lorsque l'tnfes tatton en varroas et Nosema apis est trop 
elevee Tra1ter en automne et en h1ver pour assurer une ali­
mentation enrichte en protétnes est donc tnd1spensable pour 
garantir la survte des jeunes abeilles 
Dans le même temps. les glandes hypopharyng1ennes des 
abetlles restent act1ves. leur vtellhssement est stoppé et ces 
abe11les seront aptes à reprendre leur fonction de nourrices 
dès que le thermomètre remonte, en Janvter ou en févner. 
Quand l'h1ver est doux, l'acttvtté des nourrices ne cesse 
d'a1lleurs 1ama1s vratment, et elles entrettennent en perma­
nence un petit couva1n. 

HYt;tÈNi ET SANTt DU RUCHER 

R1en de particulier à faire en août, sinon effectuer le second 
trattement contre le varroa. 
Celui-Cl dott être réalisé dans la seconde qutnzaine du mois 
d'août, avec des lan1ères à dtffus1on lente, 1mprégnées d'une 
molécule ch1m1que acanctde Cette ex1gence tnterd1t d'utiliser 
des formules personnelles de fabncatton. 
Une autre solution consiste à ut1hser de l'actde form1que . 
Il extste pour cela des évaporateurs spéc1aux, à man1puler 
en su1vant SOigneusement les tnd1cattons d'emploi 
Il faut nournr la colome durant le trattement, car l'acide 
form1que tue une partte du couvatn ouvert. Certams pays 
comme 1 Allemagne, la Sutsse ou le Canada sont favo­
rables à ce type de trattement Lactde form1que posséde­
rait la qualllé de tuer les varroas, y compris sur les'\arves 
en formatton dans les cellules operculées. L'utilisation 
des ~vaporateurs est un peu dél1cate. mats t.s ap1cutteurs 
avertiS en sont sallsfatts dans la mesure où tl évite re trai­
tement d'hiver. 

tchanges trophaftacllquts 

Ett l'absence dt couvarn, 
un tro!1 .. me trartement 
6 rac1dt oxtltque devra 

être flrt en d*cembrt ou 
JIIMtlr AtttntJon malgr6 
tout lU conYitrrt da bien 
respecter les doses et les 
technrquts dt lttrtement. 
ces produtU quels qu·~s 

sore nt. y compns les 
hudes essentielles. sont 
agreSSifs pour les ebetUes 

et rtdu11entl1 dur6e de VIl 

des rltlnts 
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Soutirage de l'extracteur. 

Miel crémeux. 

lOG 

LES TRAVAUX AU RUCHER 

Tra iter contre le varroa 
Deux lanières sont placées dans tes ruches de 10 cadres. et 
une seule dans tes ruchettes. Elles doivent être mises dans 
le couvain, ainsi qu'aux extrémrtés du nid à couvain. La durée 
du trartement a été fixée à 10 semaines par les fabncants 
au moment où ris ont demandé leur autorisation administra­
tive de mrse sur le marché de ces médicaments, mars rl est 
aujourd'hui recommandé de traiter sur 12 semaines. compte 
tenu des observatrons sur l'efficacité du trartement en gran­
deur réelle dans l'usage apicote. 
Ne pas oublier les essaims et les nudéis. 

Les soins au miel 

• La mtse en pot du mtel 
Après avoir été filtré puis décanté, le miel esl prêt à être 
mis en pot. N'hésitez pas à le mettre en valeur dans de jolis 
contenants. avec de belles étiquettes. qui vrendront couronner 
une année de labeur l Les mentions légales lors de ta vente 
imposent une date limite d'utilisation optimale !comptez un 
an après ta récolte). et ta référence de t'emballeur. c'est-à­
dire vos nom et adresse. De tous les contenants. le verre a ma 
préférence. Sa transparence est parfaite, il est étanche et ne 
diffuse aucun produit étranger au miel. La couleur du miel y 
est bien visible et son goût demeure intact. Certes il vieillira. 
mais sans infiuence externe. 

• Le miel crémeux 
Aujourd'hui les miels crémeux sont très prisés. Après cris­
tallisation. tes professionnels brorent le miel à la machine. 
Mais l'amateur n'a guère d'autre choix que de laisser 
son miel cristalliser plus ou moins selon sa composition. 
Le froid accélère et accentue la cristallisation : certains 
miels. comme celui de l'acacia. ne cnstalhsent jamars. car 
leur teneur élevée en glucose tes en empêche. D'autres. 
comme le mrel de colza. sont mixtes en glucose/fructose et 
deviennent en moins d'une semaine durs comme du béton. 
Vous veillerez à ne pas laisser cristalliser votre mrel dans le 
maturateur. L'usage obligatoire d'un défigeur altère le miel 
qur. dès 50 °C, se décompose. Il ne répond plus alors aux 
normes de commercialisation. 
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En pnnctpe, félevage des re.nes eSt achri6 en aOUt Dans 
hts sem1.nes • ven·,, vous utJiisarel les retnes que vous avll 
pns la prKaut>On tf61evar dans his nucltrs Lortqu'eUes 
dltlllendront orphelmns. ces petnas colonoes vont peut être 
élever une nouvelle reone. l.sissezlan la nature." de 
nouveUes re•nes apparaissent. il sllfatoujours temps do 
1101r comment les employer En anendant. ce moi5·Ctvous 
const•tuorez des essatms arof•c•els sott en dtviSDiltlos très 
fortes colo111es, so•t en prenan1. dans ptus•eurs colon es assez 
fortes pour supporter cet emprunt. quatre cod rus de couvain 
at de miel avec leurs abmlles. B•en parfumer chacun dos 
cadres lntrodun ensune une nMe fsans occompagnatncesl 
dans une cegene. dont rouverture sera fe~e par un 
bouchon de cendo. Complételavec un cadre blttJ. Eloigner 
ces ruchlltlll$ de 3 ktn. ou leur fa•re passer deux nu 1$ tn cave 
pour Mer le retour des buoneuses darJS les ruches cfongtne 
loBque r on d•spose de tres lones colorns de produCIIOO. 
cene méthode permet d'accroiiJe encore le nombre 
d'essa•ms aruficHils Ullles pour renouveler le choptul rannéa 
SUIIIBRlO.las equ1per d'une lantère anu-varroa 

Réduire les colonies 
Dès que les abe1lles ont suffisamment amassé de m1el pour 
l'h1ver. ouvnr les ruches et vérifier l'état des réserves. Enlever 
les cadres VIdes ou msufhsamment plems. Ne conserver 
dans la ruche que ceux qUJ sont remplis au mo1ns à moitié. 
Mettre une part11ton. Décaler la colon1e vers 
la face la plus au sole1l tôt le malin (elle peut 
être resserrée jusqu'à c1nq cadres car. avec 
un couvam sur deux cadres et tro1s cadres de 
miel à cette époque, ta coton•e est prattquement 
assurée de passer l'hiver). SI la retne est 
de l'année, le démarrage en mars sera très 
certainement de qualtté. Si la reme est v1e1lle, 
vous aurez en revanche intérêt à la changer car 
elle nsque d'être stérile l'année suivante. 

LA ..... fJLL.,_,. M ...tl 

Et aussi... 
Nournr les essatms artif1ciets qut manquent de 
butineuses pour assurer leur développeme,. 
Leur donner deux verres de s1rop. et cela deux 
lots par sematne. 

• 
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SI la division se fait aisément au printemps, de préférence en pleine 
période d'essaimage, la réunion s'~fectue en fln de saison sur les 
colonies qui ne se sont pas suffisamment développées. 
Réunir deux ruches demande au préalable de rechercher la vieille 
reine et de l 'éliminer, sans quoi l 'opération échoue. 

0 
Rapptccllez les deux colonies à réunir 
en faisant glisser chaque jour les 
ruches de 50 cm à 1 m. 

0 
Choisir une ruche propre 
iqui prendra la place de la colon te 
la plus ronel el placer au centre 
la jeune reme sur son cadre. 
entour~e de ses abeilles. 

•• 



0 
Sortir tt. l' 1re racl-e " • les cadres 
d cou avec les abetlles dessus et 
les mettre de chaque côte des cadres 
de la Jeune retne. Compléter par des 
cadres de pollen. puis de mo el. 

0 • 

Mettre de chaque côté le ou les cadres 
de couvain proveran+ d" la colonie de 
cette ~iM, avec eur~ ~llleL 
Mettre de célé les Gldres dt pollen et de mtel. car 
\lOUS recomposerez par la sutte une colome avec 
l'ordre habtluel des cadres · le couvatn au centre. 
le potten contre te couvain et le mtel ensuite . 

• 
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LA MÉTÉO DU MOIS 

Souvent encore chaud. avec des températures qu1 peu­
vent atte1ndre certarns JOUrs 25 °C dans le sud de la France. 
septembre annonce malgré tout l'automne tout proche. Les 
alternances de pluie et de soleil s'accompagnent d'un enso­
leillement morndre, les jours commencent à ba1sser de façon 
sensible. ta nature change. les volumes de fleurs diminuent 
même s1les jardins semblent en regorger. 

FLORAISONS 

En production plus limitée que pendant t'éte.le nectar et les 
pollens de septembre servent à fabnquer les abe11les d'h1ver 
et à compléter les réserves avec un m1el particuhérement 
nche en antibiotiques naturels. excellents pour la santé des 
abe1lles. Très VISitées par les but1neuses.les asters. grandes 
v1vaces herbacées. fleurissent jusqu'en novembre. 
Le lierre commun apporte une ressource uhle aux abeilles 
pour compléter leurs réserves Son pollen est important à 
un moment où se forment les abeilles d'h1ver. Les arbou­
siers fleurrssent de septembre à Janv1er dans leurs régions 
de prédilection. Utilisée comme fourrage. la luzerne, est 
fauchée le plus souvent avant les fleurs. Seules les luzernes 
cultivées pour les gra1nes arnvent à flora1son et sont donc 
utiles pour t'aprculture. Su1vant les rég1ons, le sapin peut 
être ment1onné dés septembre et JUSqu'en octobre. Il ne 
bénéfrcre pas d'une flora1son 
en tant que telle, qu1 appor­
terait du nectar. mais peut 
être ut1le aux abeilles grâce 
aux «exsudats» des puce­
rons. sucre rejeté par ces 
parasites qui sucent la séve 
des bourgeons de sapin. 
Ce m1ellat est recherché 
pour son goût trés fort. 

Asters. 

* 
Tous les moeftats sont 
toxoquos pour les abeolles. 
car ols contoonnent 
un grond nombre cie 
sels mlnéreux que leur 
orgenosme supporte mal. 
les dèsordres tntestonaux 
qu• s'ensuiVent mettent 
souvent tn péril la survoe 
de la colo111e au coun de 
rhilrer lem el de sapon doit 
donc 6tre totalement extrait 
dela ruche. y compns cekri 
présent dans les cedres 
de corps, et remplacé 
1mmédoa1emen1 par un 
nour rissemenl massot 
le rrsque. en effet. c'est 
l'h1vurnage d'aberlles 
vreillles par le stockage et 
la lfansformation du sirop 
en mo el, et quo meurent 
alors dt votollesse an 
mars, notamment lors des 
hovers troods et longs 
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la vnesse do reproducuon 
des populations d'insectes 
est telle que leur volume 
su~ les fluctuations des 
ressources ahmenratres 
Le travail de rapiculteur 
conSiste donc à jouer avec 
les lo•s de fa nature pour 
pousser les abeilles 
à produire au-delà 
de laurs besoins. et 
a récupèrcr ensuite 
une partie de leur butin l 

Revons de miel. 

LA VIE Dt' LA COLONIE 

Aprè~ avoir connu un regain de vigueur avec une ponte de 
la reine en reprise en août, les populations poursuivent leur 
lente et inexorable décroissance. Ce déclin démographique 
est entraîné à la fois par des jours plus courts. qui limitent 
le temps de travail des butineuses. et par une ressource 
alimentaire environnementale moindre. La taille de la 
population s'adapte à ces conditions. Les abeilles ne 
s'épUisent pas à élever du couvain et la surface de celui-ci 
diminue rapidement depuis la mi-août. 

BIOLOGIE DE L'ABEILLE 

Les abeilles de nos régions ont une longévité hivernale natu­
relle de 150 jours en moyenne, ce qui est supérieur à celle 
des races des pays tropicaux lors des périodes de séche­
resse. qui ne dépasse guère 28 jours en moyenne. C'est du 
moins ce que montrent tes travaux des généticiens lorsqu'ils 
comparent les abeilles des pays aux climats tempérés avec 
celles qui vivent sous tes tropiques. 
Mais cette adaptation de nos races européennes ne saurait 
suffire en soi, l'apiculteur devant veiller parallèlement à 
préserver au mieux ces abeilles d'automne. 
Pour mémoire, ta période durant laquelle les colonies 
se reproduisent raptdement et peuvent se constituer des 
réserves d'hiver est très courte: elle occupe le printemps 
et une petite partie de r été. Nos abe1lles se sont adap­
tées pour suivre ce cycle. l'automne n'offrant pas assez de 
nourriture pour donner aux colon1es de quo1 passer l'htver. 
Malgré cette caractéristique génétique de nos abeilles. 
il faut savoir que nombre de colonies sauvages ne survi-

vent pas à l'hiver du fait de leur trop petite taille et 
de leur incapacité à produire les réserves 

nécessaires. 
Notre conduite des colonies doit en tenir 

compte. C'est pourquoi. dès la récolte de 
juillet. il est important de simuler une 
forte miellée en apportant massivement 
de la nourriture pour que les colonies 
puissent commencer à constituer leurs 

réserves d'hiver. 
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Vr.l N ET S p.ITÉ DU R U~HF'R 

Poursuivre le traitement contre le varroa 
Le tra1tement contre le varroa do•t être r1goureux. 1l se fa1t 
en comb•nant trois actions. Pour mémo•re : 
1. Une lutte biotechnique. qui revient à utiliser des plateaux 
de sol grillagés toute l'année et la destruction de rayons à 
mâles operculés vers avril. 
2. Une lutte chimique, à l'a1de d'un traitement au thymol JUSte 
après la récolte de JUillet, et un tra•tement avec des lj!nières 
d'Ap1stan ou d'Apiva..- à partir de mi-août. Celui-ci devra 
être poursuivi durant les 12 se mames qu1 su1vent l'introduc­
tion des !amères. so•t jusque vers m1-novem~e envu~on. 
3. Enfin. en l'absence de couva1n. un tra•tement complémen­
taire à 1'ac1de oxalique entre novembre et Janv•er. 

• 

Visrteuses eu sommet 
des çadrts 

Grems de pollen . 
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Le plus s1mple est d'utiliser 
du polystyrène e1C11udé 
do 20 mm d'épaisseur 
en~iron. les parutions 
entreront~ frottement 
doux à la place d'un cadre 
et seront suspendues par 
deux pointes de 50 mm TH. 
Elles doavent affleurer le 
couvre-cadre Les plaques 
du commerce font60 x 
120 cm, maas la hauteur des 
partalloos peut n'êue que de 
20cmseulement Dans une 
ruche Dadant. elle sera de 
44 cm de longueur et vous 
en ferez6 d'un seul tenant 
dans une plaque. 
Par collage, les chutes 
seront également utilisables. 

A SAVOIR: On pout réaliser 
jusqu'à 14 parritions à parrir 
dB del»! plaques. 

• • 
LES TRAVAUX AU RUCHER 

• 
Réunir les ruches faibles et resserrer les colonies 
Le travail de réunion des ruches se poursuit en septembre. 
Il faut enlever les cadres vides. ajouter si besoin des cadres 
de miel et resserrer l'ensemble des colonies jusqu'à ne leur 
laisser que cinq cadres de couvain, de miel et de pollen, les 
abeilles en occupant quatre. Il est important que les cadres 
de miel soient bien remplis, sur la plus grande hauteur pos­
sible, pour que la grappe hivernale puisse -se nourrir long­
temps sur un même cadre et en changer lorsqu'un regain 
de chaleur lui permettra de se disloquer et de visiter toute 
la ruche. L'opération s'effectue en limitant l'espace vide par 
une partition qui tient la chaleur. 

Contrôler les reines 
Depuis août, vous contrôlez la qualité des reines d'élevage. 
Contrôle simple, dans la mesure où il vous suffit d'observer 
la reine, les jeunes abeilles. la quantité et la densité du cou­
vain. Une reine longue et agile est un signe positif. De même 
que des jeunes abeilles bien formées. sans ailes rongées, 
sans pattes atrophiées. avec un abdomen bien développé. 
Le couvain. lut, doit être régulier et abondant. 
En revanche, lorsqu'une grande quantité de miel brille ça et 
là au sem des plaques de couvain, tout laisse à penser que 
la reine pond des œufs que les abeilles détruisent. Celle-ci 
n'étant pas sur le cadre pour y pondre, les butineuses dépo­
sent du nectar dans les cellules libérées. Il semblerait que 
tes larves issues d'œufs fécondés par du sperme provenant 
de mâles« frères» de la reine dégagent une phéromone qui 
provoquerait ce cannibalisme des ouvrières. 
Par ailleurs. des larves non operculées que l'on voit affleurer 
les cellules. ou qui se dessèchent, laissent supposer un 
problème de loque européenne. 
Dans tous ces cas de figure. les remes sont à détrutre. 
Lorsque les reines d'élevage sont conduites dans des 
ruchettes cinq cadres. aucun transfert n·est à opérer main­
tenant. En août. vous aurez regroupé les ruchettes d'éle· 
vage un peu faibles. Ces colonies sur cinq cadres. avec leurs 
reines, seront réunies aux ruches de production en mars de 
l'année suivante. avec destruction de la reine la plus âgée. 
Seule précaution à prendre à ce moment-là: lui apporter un 





Beau cadre de couvetn 
operculé en ftn de saison 

Re one 

cadre de couvatn operculé vide d'abeilles. st les cinq cadres 
de la colome ne sont pas assez riches en mtel. ou tous occu­
pes par la colonie S1 t'on dispose de cadres de m1els bien 
pleins par ailleurs. on peut tout à fa1t remplacer un cadre 
à mo1tlé v1de par un autre b1en plem. ou alors nourrir. Cet 
apport devra1t permettre à la colome d'evoluer favorable­
ment JUSqu'à attetndre en octobre etnq cadres occupés par 
des abeilles. dont envtron quatre de mt el 
Si tel n'est pas le cas. vous ferez htverner les 1eunes re.nes 
dans des colonies de production importantes et en bonne 
santé. Les nuclé1s insuffisamment pourvus en m1el pourraient 
en effet ne pas survtvre et les reines sera1ent alors perdues. 
Selon les régions. lïntroduct1on dans les colonies de pro­
duclion se fa1t fm septembre ou en octobre. Fatre ces Intro­
ductions tard dans la sa1son évite les supersédures. c'est­
à-dtre les changements de reines sans essaimage C'est 
une situation courante chez certaines lignées qu1 essatment 
peu La Jeune re.ne .ntroduite est apparemment acceptée, sa 
ponte est régulière. on ne s'en soucie plus. et au pnntemps 
on en trouve une autre, non marquée. 



Redescendre les colonies en plaine 
En altttude, la netge commence à fatre son apparition, le 
temps est donc venu de redescendre les colonies pour 
leur donner le temps de se constituer un groupe de Jeunes 
abe1lles aptes à passer l'h1ver. Elles y resteront JUsqu'à la 
reprtse de la floraison en montagne À ce moment-là. les 
coton1es bien démarrées seront v1dées le plus possible de 
leur miel de plaine. puts montées sur les fleurs de montagne. 

Et aussi. .. 
St vous êtes amateur. vos besoms en remes sont hmttés et 
vous les élèverez plutôt dans des ruchettes cinq cadres. 
Cela permet de les évaluer facilement pour les amener en 
septembre sur cmq cadres plems de m1el, de pollen et de 
couva m. pUis de procéder à des réuntons en mars de l'année 
suivante Vous conduirez autant de ruchettes que de ruches 
de productton. 

~--------------------~------

AUXD S 11ABLES 

Spèe>alcste do rélovage des rlllnes. Gillis 111ft ggnale des tnMwc de rochen:he 
qu1 donnent los taux de survie des remes nprësleur tntroduebOn dans une 
colon•e. Pa mules re•nes igées de 7tours eu moment de leur Introduction. 
IS% seulement sont encore en vie eu bout de deux semaines Àgees de 
35,aurs, elles sont en nM111che90%.. Et 72% d'entre illas seront encore li 
35 sememes plus tard. Ces obsarvii1IOns plaident en fawur d'un remèrage tard 

en saiSon. les re•nes etant alors àgèes et par conséquent m•eux acceptees 

• 

Soubrege du miel 
• rextrecteur. 

Dadant poste 
sur une hausse 
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L'Introduction d'une reine se fait toujours dans une ruche 
que l 'on a orphellnée soi-mêml! deux ou trois jours auparavant. 

L'introduction sous une gril le. 
Pour mettre toutes les chances de votre 
côté. notamment s1 vous mtroduisez des 
reines de valeur, vous achèterez une grille 
d'introduction d'envtron 12 x 15 x 1 cm. 
quo pel'met d'isoler la reine sur une plaque de 
couvain naissant. Sous celle plaque des abe1lles 
vont naître, comme elles ne côtoient que la reine, 
elles s'ompregnent de ses phéromonas et la 
défendront par la su1te. Les abetlles de la colome 
viennent nournr ce petot groupe à travers la grille, 
qÛe t'on enlèvera quelques jours plus tard. 

A SA\I!ZIR : /lest dllconsei/111 d'op6rer les Introductions 
de reines au momenr des 1reiœmenrs anri·varroB. 

La cagette d'Introduction. 
Mëme si elle n'est pas onfaillible, 
cette technoque présente de 
très bons taux de réussite. 



-

0 
Dans une n•~h .. ""'h 11- , suspendre entre deux cadres de couvaon. à raode d'une poonte TH 
de 50 mm ou d'une allumette. une eavette spklflque c .. 1 . La cagette 
est lerm~e d'un côté par un bouchon de cando quo. une loos rongé par lits abeolles. 
lobe re le passage de la reone Elle est grollagée ou perforée de trous. ce quo permet 
aux abeolles de nourror la reone et d'échanger avec elles des phéromones . 

• 
La reine et les IMIDes tomm !dement il • 'de .. 
nourriture, ce quo favonse racceptatoon de la reone par la cotonoe. 
Deux ou troos JOUrs plus tard. enlever la grolle ou fa cagette 
et décaler les cadres va osons. mos à cheval 5ur tes crémaollères. 
de manoère à ce que tes abeolles puossent les couvnr facolement . 
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LA MÉTÉO DU MOIS 

La fraîcheur et l"humid1lé deviennent persistantes. malgré 
de belles journées encore poSSibles. Le temps se rafraî­
chit progressivement. il devient maussade et pluv1eux. Les 
températures moyennes sont de 10 °C à 15 °C suivant les 
régions. avec des minima aux alentours de 0 °C. Dans te 
Centre et rEst de la France, on assiste aux prem1ères gelées 
nocturnes. qui vont s'étendre progressivement dans te cou­
rant de ce mois d'octobre. 

LES FLORAISONS 

C'est la fin des floraisons mellifères Quelques exceptions 
malgré tout : certains lierres donnent les dernsers pollens 
abondants. mtéressants pour les réserves h1vernales qui 
permettent à la colonie de tener JUSqu'à la repnse de la ponte de 
la reine. En Provence et dans te m1di de la France, les callunes 
et les arbousiers restent des ressources de derneer moment. 

LA VIE DE LA COLONIE 

la colon1e se prépare à aHronter l"h•ver. La fraîcheur de plus 
en plus fréquente. la motndre durée des JOUrnées et la raré­
factton des fleurs font que les butmeuses ne récoltent plus 
grand-chose. et les dern1ers frutts crevés par les guêpes ne 
sont que de p1ètres sources de JUS sucré. Les Jeunes abeilles 
de la ruche. n'ont plus d'actiVIté. elles 
ne s'épuisent pas. consomment pol­
len et couvain ouvert. dynam1sant 
ainsi leur organesme et préservant 
leur santé et leurs glandes nourri­
cières en prévtston du redémarrage 
du couvatn dès janvier ou février 
Celut-ci est notablement réduit, un 
cadre tout au plus dans les ru chelles. 
rarement plus de deux dans les 
ruches 10 cadres. Mais tout dépend 
auss1 bten sûr de la météo, de ren­
veronnemenl floral et de r état de la 
colon•e durant les mots précédents. 

l.Jerre en fleur 

Reene marquée. 
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LA GRAPPE ECONOMI 
QUELLE QUE SOIT 
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Plus la gn1ppe est 
•mponarne. plus la 
chaleur est conservée 
facllemenl par cet épais 
groupe vivant Il ne taut 
pas cro1re cependanl 
qu'une grosse grappe 
consomme beaucoup plus 
de m•el qu'une petJte Cette 
consommation demeure 
rédulle, car la déperdibon 
de chaleur est momdre. 
Dans une toute petite 
grappe, les abeilles doivent 
en effet tuner davantage 
pour maintenir la bonne 
température, elles ont 
donc besom de m•el en 
conséquence. 

Rayons collés sur une vrtre 
d'observation. 

• 

BIOLOGIE ,E L'ABEILLE 

L'abei l\e n'hiberne pas à proprement parler (elle ne dort 
pas), ma1s elle vit au ralenti, contmuettement centrée sur la 
consommat1on de miel qui lui permet de produire la chaleur 
indispensable. Serrées les unes contre tes autres. tes abeilles 
se regroupent au centre de la ruche et forment une" grappe», 
dont elles maintiennent le cœur à une température pouvant 
atteindre 30 à 35 °C. 
Elles vont lentement du cœur de la grappe. où elles font 
le plein de m•el sur les rayons, vers l'extérieur de celle· 
ci. Grâce à ce processus, la ruche va pouvoir affronter de 
grands froids. à condition toutefois qu'elle soit correctement 
ventilée pour évacuer l'humidité. La grappe résiste en effet à 
des températures pouvant atteindre 0 °C dans la ruche. Des 
abeilles en bonne santé. disposant d'un miel de qualité. n'ont 
pratiquement pas besoin de rejeter de déchets. Elles passent 
ainsi de longues semaines en automne et en hiver, claustrées 
dans la ruche. 
De temps à autre, un rayon de soleil leur permet de sortir 
pour vider leur ampoule rectale. Les abeilles malades [ou 
usées par un nourrissement tardif) continuent de vieilli r. 
leur in testin évacue les déchets qui encombrent leur orga­
nisme, elles risquent de déféquer dans la ruche, propageant 
d'éventuelles maladies. À moins qu'elles ne sortent tes jours 
de beau temps, parfois pour y mour ir. Il a rrive ainsi que l'on 
découvre. en mars, des ruches complètement vides. 

HYGIÈNE ET SANTÉ DU RUCHER 

S'abstenir désormais de nourrir est déterminant pour la survie 
de la colonie. il est en effet essentiel de conserver de jeunes 
abeilles en bonne santé. c·esl l'objectif premier de ce mois. En 
pnncipe, les réserves ont été constituées pendant l'été par 
des abeilles qul vont être remplacées a u fil des naissances à 
venir. et ce jusqu'à fin novembre. 
Ce renouvellement de générations permet à la colonie de 
mainteni r un très grand nombre de nournces. indispensables 
pour la reprise de la ponte de la reine. D'aucuns disent que ne 
pas nourrir la colonie peut conduire à sa disparition. 
Cer tes, mais sans doute avez-vous vous-même anticipé cet 
événement en faisant des réunions de ruches? Sans quoi, 



le mteuK est alors de dtsperser ta colonte. Ouoi qu'il en soit, 
vous ne conserverez que des cotontes ayant au moins quatre 
cadres couverts d'abeilles et de bonnes réserves de miel 

• '"S T AV Ulf AU RUCHER 

Préparer l'hivernage 
Dès le début du mois. vous devez rédutre tes entrées pour 
évtter tïntroduclton des musaratgnes. lézards et autres 
prédateurs. Inutile de les fat re hiverner dans tes réserves de 
la ruchet il extste des portières métalltques dont ta largeur 
des passages correspond exactement à celui des abvitles. 
Mats peut-être constaterez-vous que ces portières sont plus 
ou motns bien ajustées à vos plateauK de sot, qui ne sont pas 
tous de ta même largeur . . ... ~ 

Votre travatl, cet htver, consistera alors a acquenr ou a 
la briquer des plateaux bien tdentiques. 

Rucher COUV8t1. 

C.dres epr•• nenoyage 
à le soude. 
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Une vicumo de la teigne. 

Cocons de teigne. 

Abeilles au trou 
du cou~re-cadre. 

En l"abse~ce de portières en métal, vous pouvez boucher les 
entrées de la ruche sur toute leur largeur par un tasseau de 
fef"meture, retaillé pour ne laisser qu'un passage de 10 mm 
de hauteur. Pour limiter les dégâts dus à l'humidité, si vos 
planchers de sol n· étaient pas totalement grillagés, mettez 
une cale de 5 mm dans chaque angle entre le plateau de sol 
et le corps de ruche. Le courant d'air ainsi créé assa1n1ra la 
colonie. Je déconseille quant à moi de basculer les ruches 
vers ravant pour évacuer reau de condensation, comme il 
est souvent dit: une bonne ventilation rend cet artifice mutile. 
Pour ceux qui ont des plateaux de sol totalement grillagés, 
placer une hausse vide entre le plancher et le corps de ruche. 
En hiver, cela évite que le vent ne refroidisse trop la colonie, 
ralentissant du même coup la reprise de la ponte de la reine. 
En été, ce volume vide évite aux colonies de<< faire la barbe"· 
C'est une technique préconisée par le frère Adam. que m'a 
rapportée Yvon Achard. 
Très efficace en rucher sédentaire. elle est plus dithcile à 
mettre en place en cas de transhumance. 

La visite d'automne 
On atteint les températures limites pour l'ouverture des 
ruches et le travail sur les colon1es. Vous pouvez cependant. 
en fin de mois et par beau temps, retirer les lanières de 
traitement antivarroa. Ce sera la dernière visite de l'année. 
Les ruches qui n·ont pas quatre cadres de miel et un cadre de 
couvain seront dispersées. Marquez les dernières reines qui 
ne le sont pas encore. Notez également les ruches qui, selon 
vous. ont des réserves un peu justes (par exemple celles qui 
ont presque quatre cadres de miel, mais pas tout à fait...l. 
vous leur mettrez rapidement fin novembre un pain de candi 
sur le couvre-cadre. Si vous trouvez une ou deux ruches trop 
faibles. vous les disperserez et utiliserez leurs cadres de miel 
pour renforcer d'autres colonies. 

MQN CONSEIL: Je place volontiers sur mss ruches pauvres en a bailles 
et en cadres de miel un mcrcesu de b8cha A talus tm plastique, 
suffisamment ample pour que, en cas de besoin, je puisse y glisser 
un pain de candi posé juste sur le dessus de la grappe. Lors de le 
pose du pain de candi, je double cerre toile d'un morceau de Mche à 
bulles qui enveloppe le tout Coincée par le ttJit en t61e, celle-ci assure, 
sans accessoire supplémentaira, une isolation de qualité. Ce procédé 
permet des ouveftures parTielles, sans craquement. et des visites 
rapides pendant la mauvaise saison. C'est une commodité pour faire le 



tfllltoment A f11cide oxalique par axempla Ce couvre· cadre en to1Je ne 
se rr~ite pss par le feu, il se désfnfectell J'eeu do Jsvol. Pierre Jean· 
Prost ind1que n'avoir o&seNé suc une différoncs entre/es deux types 
de couvre·csdre, en bois ou en tiSsu. 

Peser les ruches 
Le conse1l est ancien, ma1s tOUJOurs valable . connaître le poids 
des ruches pour décider de la condUite à ten~r Le procédé 
hg ure dans tes ouvrages d'agronomie du début du XIX• s1ècle. 
À l'époque, ta pesée s'effectuait avec une balance romain!!" 
Aujourd'hui, deux méthodes sont précon1sées. 
-Le peson. On l'accroche à une grosse v1s centrée à rar­

nère du plateau de sol. Les ruches étant toutes posées de 
ta même manière sur leur support tf ace avant à la verticale 
du support), en soulevant te plateau de sol, le peson donne 
la mo1t1é du poids de la ruche. Sur les ruches équipées de 
po1gnées métalliques saillantes. le peson sera accroché à 
l'une d'entre elles. 

- Le pèse-personne. On place devant la ruche un tréteau à 
hauteur du to1t. Sur le toit, reposant sur ce tréteau. on pose 
une planche qu1 déborde sur l'amère. Puis on mstalle le 
pèse-personne sur cette planche, avec une sangle m'unre 
de crochets qui relie les deux po1gnees en passant sur 
le pèse-personne. En soulevant la planche, œ~ décolle la 
ruche de son support et on l1t d~rectement sur la balanl':e le 
po1ds de la ruche. 

• 

Dedent sur une hausse avec 
hausse et couvre·ctdre 
nournsseur 

Warr6, COUVrt·cadre 
• biche 6talus • 

~~. 

Werr6 avec un couvre· 
ctdre en botS. 
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Stocker les cadres de pollen 
Les cadres surnumérarres pourvus en pollen seront 
stockés au sec, à l'abri des tergnes et autres parasites, dans 
un vieux réfngérateur par exemple. que vous utiliserez rcr 
comme placard hermétique et dans lequel vous ferez brûler 
un morceau de mèche soufrée. 
Pour sécuriser l ' état du pollen. Il est bon de le saupoudrer 
d'un peu de sucre semoule broyé finement au moulin à café, 
ou d'un sucre glace ne contenant aucune trace d'amidon. 
Ce procédé permet de te faire sécher. Modrfré par tes 
enzymes aJoutées lors de son stockage dans les cellules, 
ce pollen est appelé .. parn des aberlles,. Il sera apporté 
en nournssement pour strmuler la colome au moment 
de l'élevage des reines ou. dès le mors de mars. pour le 
démarrage des colonies qui en serarent dépourvues. le 
pa rn des aberlles se reconnaît à sa couleur vrve et brillante. 
Pour rnformatron. le pollen non transformé est mat. 

Et aussi... 
Noter vos observations sur le regrstre d'élevage ou sur le 
carnet de bord du r ucher, ou encore sur une fiche ou une 
planchette bien plane et bien poncée placée sous le toit. Ces 
annotations sont détermrnantes pour planrfrer vos interven­
trons, survre plus spécifrquement chacune de vos colonies et 
apprendre par l'observatron. 

Une musertrgnt 1 1111 son 
n.d au chaud dans le ruche 
pour y passer l'hiver. 

* POINTS 0 REP RE 

Une ruche Oadanr 
10 cedres. avec un 1011 

en tOie. ette•gnant 20 kg 
en pesée arnère ou 
40 kg en pes6e totale, 
passere l'hiVer sens aVOir 
besoon d'une surveillance 
peruculoère Entre11 et 
20 kg en pesée amère, il 
faudra nournr au cand1 dès 
le mois do décembre En 
dessous do 17 kg, il parait 
(liff•ctle de passer l'hiver, 
sauf s• le colon•e a éte 
ramenée 6 5 cadres, dont 
quatre pleins de m~el S• 
une colon•• sur tO cadres 
est de p01ds mfèneur è 
17 kg,Je vous suggère de la 
d•spernr, ena ne survrvra•l 
probablement pas 
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~l{rer{er \e{ ·co\oMie{ 
C'est une opération très simple et rapide • 

• 

( 

~----------------------------------
En fln de journée, juste à la tombée du jour, avant que le soleil ne soit coucflé, 
enfumer copieusement la colonie trop faible. La déplacer dans te rucher. 
Presque instantanément, les abe1lles commencent à se gorger de miel. 
Un bru1ssemen1 car;~cténshque se la1t a\ors entendre. 



- -- _._:""'-.=----.,... __...___ . -...... ___ ..... 

( • 

• .. • 
• 

-----0 
Aprh la mise en brulsserMnt, attendre quelques lnfnutes, ouvrir la coll 
el relorer chacun des cadres pUis les secouer. Gorgées de moel, les abeolles ne lrouvanl plus 
leur ruche à son emplacement vonl se présenter dans une aulre ruche où elles olfnronl 
une goulle de moel. se fa osani aonso accepter facilement par la colon~e étrangère 

Hovemagt dt cadrons 
dt nuclt•s 
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t.1ÉTÉO DU MOIS 

On observe dans b1en des rég1ons tempérées que le gel 
n"arnve qu·après le 11 novembre, la Toussamt offrant par­
fOIS encore de belles journées, b1en que fr aiches Novembre 
est cependant globalement un mois fro1d et humide, il pleut 
beaucoup. et les températures offrent une moyenne de 5 °C, 
sauf dans le Midi de ta France, où elles peuvent être un peu 
plus élevées. Les heures de soleil se font plus rares et la 
nature entre progressivement au repos Les abeilles auss1 ... 

LES FLORAISONS 

Les floraisons se font très rares. La bruyère d'hiver et les 
arbous1ers peuvent être ment1onnés pour tes rég1ons médi­
terranéennes. Sur le reste du territo1re. novembre voit la fm 
déhn.t1ve des trefles blancs. qu1 fleunssa1ent depu1s avril. 

L.A VIE DE LA COLONIE 

La colome est engourdie, merle. l hiver­
nage commence. Le rucher est alors sou­
mis aux aléas des hôtes de passage, les 
abeilles ne pouvant se défendre contre 
d'éventuels prédateurs. Depu1s quelque 
temps déJà. petits rongeurs et lézards 
cherchent des refuges. et la ruche en est 
un. Seul un plancher totalement gnllagé 
ou aéré les d1ssuade alors de s'y 1nstaller. 
S1 vous ne l"avez pas fait en octobre. vous 
pourrez 1nstallerdes portières qu1 rédu1sent 
les entrées de la ruche et la protègent des 
vls1teurs mdés1rables. 
Malgré ces précautions. il arrive que l'on 
trouve parfo1s, en mars. de très gros 
lézards niChés dans la ruche. Ils ont reussi 
à entrer, ont profi té des ressources de la 
ruche et mangé des abe1Ues pendant de 
longues sem ames. Devenus b1en trop gros. 
1ls sont alors mcapables de passer la por­
tière à la belle sa1son ! 



f 

Bàche sur Warré. 
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• 
BIOLOGIE DE L'ABEILLE 

Pendant la saison froide, la longue claustration dans laquelle 
entrent les abeilles leur tait perdre le sens de l'orientation. 
Ainsi, lorsqu'elles sortiront de nouveau, on les verra faire de 
grands cercles autour des ruches en s'en éloignant de plus 
en plus. la position de la ruche par rapport au soleil est un 
élément•mportant dont elles perdent rap•dement la mémo1re, 
c'est pour cela que l'on conseille de faire passer deux nuits en 
cave aux essaims artlliciels si on ne peut éloigner ceux-ci de 
3 km du rucher. 

HYGIÈNE ET SANTÉ DU RUCHER 

Côté santé. la seule surveillance des colonies ce mois-ci 
porte sur leur stabilité et leur aération. Vous deve<: également 
veiller à ce que les abeilles puissent circuler librement en cas 
d'accumulation de neige sur les planches d'envol. 
Côté nourriture, c'est en général seulement vers la tin 
décembre que des nourrissements complémentaires sont 
nécessaires. Vous privilégierez alors le candi. Consommé par 
les abeilles comme du miel. il peut être apporté en prévention 
et n·a aucun effet délétère sur la colonie. 
En revanche. les s~rops sont à proscrire car ils nécessitent 
ensuite de la part des abeilles un elfort physiologique pour 
évacuer l'eau. Les nourrisseurs étant élo•gnês de la grappe. la 

distance pour les atteindre ag1l 
comme un couloir glacial. mor­
tifère. De plus, le sirop est très 
froid el, si les abeilles en absor­
bent, elles s'engourdissent et 
meurent. Pour mémo~re, vous 
pouvez apporter du sirop dans 
deux cas seulement: lorsque les 
pissenlits commencent à fleu­
nr, et en janvier si la population 
est très forte et que vous voyez 
les abeilles se promener sur 
le couvre-cadre nourrisseur. 
Dans ce cas, le sJrop sera alors 
verse chaud. 
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Pour nenoyer les abords do la On les retrouve dans les gounes phère ambiante Lorsque los 
ruche et débroussailler, li est • d'eau qw portent le matin sous abeilles botvent cene guuauon 
essentiel d'employer des pro- les feu~les ila repnse de la polluée. elles meurent. Les 
durts blodégn~dables, en év~anl v~e~uon. Ce phénomène est herbicides 81 debroussadlants 
les produits system1ques Ces appelé • gunanon •· C'est une sont tous tOMIQU&s pour los 
dem1ers sont souvent des 
hormones QUI perturbent la 
croossance des plantes 

Grille è reine métalfiQue 

e.créuon do la plante, qu1 ne abeilles. S1 vous en ut1hsoz. 
don pas être confondue avec la fai1es-le IOfsque les abeolles ne 
rosée. QUI voent. elle, de falmos· sortent pas 

LES TRAVAUX AU RUCHER 

La remise en état du rucher 
Jusqu'en févner,le travail au rucher va consister à débrous­
sailler, niveler. améliorer l'accessibilité, traiter contre les 
ronces et les herbes. cho•s•r de nouveaux emplacements. 
Ceux-co devront être équopés de supports à bonne hauteur, 
les ruches ne pouvant pas être posées dorectement sur le sol. 
trop humode. Vous choisirez les supports en foncloon de votre 
taille. Le dos de t'apiculteur est en effet son prem•er ennemi 
et soulever des hausses placées trop bas lorsqu'elles sont 
plemes le met à rude epreuve ! 
Les supports les moins onéreux et les plus stables sont les 
parpamgs. De gros parpaings. empilés en croix deux par 
deux. donnent un support souvent confortable. Si le sol est 
meuble, tl est préférable de gratter une couche de terre et 
d'empierrer. pu1s de damer avant de poser les parpamgs. 
Vénfoez avec un n•veau que c'est bien plan. il y va de la bonne 
vidange des nourrisseurs. 
Les toits doivent être également stabilisés par une pierre. 
Traité à l'huile, le bois des ruches sera enduot aux pénodes 
les plus chaudes du mots, hors de la sort te des abeolles pour 
ne pas être gêné par leur cunos1té. 

Choisir ses ruches 
Si l'on crée un rucher, novembre est le bon mois pour 
choisir son matériel. En general, on conseille de s équoper 
SI possible chez les fournisseurs locaux, qui vendent en 
proonté des ruches adaptées à l'envoronnement floral de la 
régoon, celui- co détermonant pour part•e. rappelons-le. la 



capactté de productton des colomes. 
Compte tenu de la dynamtque de reproduction de notre 
abeille domestique, les ruches dotvent lu• offnr un volume 
d'habttatlon d'envtron 80 litres. 
Ce standard. fruit de l'expénence. a été adopté pour tous 
les modèles dtsponibles. 

• Deux types de ruches 
- La ruche avec hausse. Dans ces ruches. de type Oadant 
(1 0 cadres) ou Vo.rnot (1 0 cadres). le corps. heu de 
reproduction et de vie des abetlles. est dtstinct par sa 
ta•lle de la hausse. qut sert de réserve au surplus de mtel 
que l'aptculteur récolte. En général. la hausse est moitié 
moms haute que le corps et possède un cadre de moins 
pour factltter ta désoperculallon. Les rayons étant alors 
plus épats, tls débordent généreusement du cadre en bots. 
- La ruche divisible. Sans hausse. elle est composée 
d'éléments toustdentiques servant alternattvement de heu 
de vte pour la colonie et de réserve pour le miel. c·est la 
ruche Langstroth 110 cadres). Klaerr 19 cadres) ou Warré 
(8 cadres). 
Pour mformation, une Oadant 10 cadres avec sa hausse fait 
81 htres, deux éléments Langstroth superposés en font 85. 
et quatre éléments Warré 78 En bref. l 'tmportant c'est que 
le nrd à couvatn dtspose de la place nécessatre pour son bon 
développement. et que la réserve de mtel sott suffisamment 
grande pour supporter les a-coups des mtellées brutales. 

,!-_______________ __ ..... 
LA DADANT PR VILÉGltE PAR LES A ATEUR 

OtvtSible Oad1nt farte 
de 2 hausses 

langsuoth sur DadanL 

La ruche Dada nt est la plus !.:amateur explorte souvent le 6 chaque extremrt6. l:tmportant 

commune chez les amateurs modèle • 10 tadres Au1ourd'hu1, ôtant quo le colonto dtspose 
Son md Il couvam est de bonne sous la presston des conditions tOUJOurs du maximum de chaleur 
taille, les cadros,larges de onvllonnamonteles,les colonres pour se d6volopper. Dans ce 

42 cm sur une hauteur de ne sont souvent plus aussi cas. cortarns pr6comsent plut6t 

27 cm, contrennent facrlement populeuses que lorsque cene la ruche Warr6, conduue elu· 
tout le couvain sans quel' on ruche a été rnventée Vous pour- srquoment sur 8 cadres et tres 

f 
en retrouve de manrèra trop rtl donc 1ussr la condurre sur favorable 1u développement du 

frequente dans la hausse. 8 Cidres saulemenL en rédur· couva rn Redevenue i la mode 

LI ruche Dada nt compor1e 10 sant l'espace pa deux pal'ti!JOII$ ces dernrèru 1nnees. cette 

ou 12 cadres dans le corps en poiY'tv'*"' eruude de40 mm tuche est très p6dagogrque 
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Cadres Warré, erré type 
Gatineau. amoncé modèle 
GrUes Denis. barrette d'ori­
gine avec rayon. 

Cela évtte l raptculteur d'avoir le nez rivé sur ses colonies de 
peur de les voir essatmer. ou de perdre une partie du nec tar 
d'utile mtellée. faute de place. 

• Deux condu1tes très différentes selon le type de ruche 
Les r uches avec hausses se conduisent au cadre. les 
r uches divisibles à r élément: 
- La conduite au cadre veut dire que l'on affaiblit tes colonies 
trop fortes en leur prenant un ou plusieurs cadres de cou­
vain, ou qu'on les renforce en leur ajoutant des cadres pris 
ailleurs dans d'autres ruches. Le volume de ta colonte est 
donc modulable, il dépend du nombre de cadres de couvain 
et d'abeilles prélevés ou aJoutés. 
-La conduite à l'é lément signifie que l'on ne fait d'ajou t ou de 
suppression de population que par « élément ,. entier, soit 8 
cadres avec urie Warré sans pouvoir moduler le volume de ce 
que l'on ajoute ou retire. Travailler« à l'élément» apprend 
vite à l'apiculteur qu'il n'y a d'apiculture possible qu'avec des 
colonaes bien nournes, en bonne santé, populeuses, avec des 
reines fécondes, jeunes et bien sélectionnées. 

Quel que soit votre choix au final. l'achat du matériel se fera 
toujours en vérifiant tes cotes. Aucune normalisation n'étant 
vraiment respectée, des écarts de quelques millimètres 
sont en effet fréquents. 

MON CONSEIL: Cho1s1ssez de préférence 
un seul modèle de ruche, c'est une vraie 
source d'économie de temps er d'argent 
Il n'y a pas meilleure ruche que celle 
dont /'apicuftsur 8 /8 maîtris11. Si vous 
rencontrez des problèmes dans votre 
conduite du rucher. mieux vauc peut­
être envisager une formation, dans un 
rucher école par exemple, plutôt que de 
changer de marénel sur un coup de tète. 
Seul votre dos justifiera/a recherche 
d'un modèle plus léger. 



Choisir le plateau de sol et le couvre-cadre 
Le plateau de sol doit être totalement grillagé. t:humidité 
s'évacue m•eux ainsi et les varroas qu1 tombent naturelle­
ment au sol passent â travers la grille et se perdent dans 
!"herbe. !:idéal étant de le chotslr équ1pé d'un volet coulis­
sant qu1 permet de compter beaucoup plus facilement les 
varroas pour les tests dïnfestation fa1ts avec la technique 
des langes graissés. 
Pour le couvre-cadre. je vous mvite à prlv1lég•er un modèle 
nourrisseur. de loin le plus commode pour sttmuler la colo­
nie au pnntemps comme pour la nourrir massivement en 
été. c ·est le modèle que Je pose sur les essa1ms artihc1els 
que Je nourrts sans interruption de leur constitution jusqu'à 
la hn de l'été. 
Sur des colonies de production un peu JUStes en réserves 
de m1el. j'utilise de la bâche à talus. une to1le épa1sse lis­
sée en plastique qui me sert toute rannée de couvre-cadre. 
sauf aux pénodes de nournssement. 1: été. Je pose dessus 
une simple planche de 10 mm d'épaisseur, équipée sur deux 
côtés de deux tasseaux de 10 â 15 mm. Cet éloignement 
entretient une poss1ble aératiOn que les abeilles régulent 
en endu•sant plus ou moins les trous de la toile de propolis 
!:hiver. Je peux glisser sous cette to1le un patn de candi épats 
de 5 cm, comme cela a été mdtqué en octobre. 

Choisir ses outils 
- t:enfumoir. Les enfumo1rs du commerce fonctionnent b1en. 
à cond111on quï ls soient équ1pés d'une gnlle de fond rehaus­
sant le combustible de 2 cm . l"a1r passe amsi sans aucun 
problème. Bien allumé. renfumo~r se consume une journée 
durant. Prendre de préference un modèle équ1pé d'une gnlle 
de protection externe. ce la évite de se brûler ou de brûler le 
tapis de sot de sa voiture' 
- Le lève-cadre. Un gros tourne111s suffit. mats les lève­
cadres à très tong manche permettent de dégager facile­
mentie bas des cadres. 
A SAVIIIB: le lève-cadre améric sin esr un excellent grattoir. Peint dans 
une couleur vrve (rouge, bleue ou {sune), votre lève·cldre sers plus • fec•le A retrouver dans l'herbe .. 

- Les protections. Le vo1le est md1spensable. il do1t être tenu 
éloigné du visage pour éviter les p1qûres. d'o• r tntérêt d'une 
mentonn1ère. qutle mamt1enl b1en en place sur la tête: même 
les JOUrs de grand vent. Sohdatre d'une vareuse épaisse. le 

• 

Couvre·cedra nournsseur. 

Enfumoor avec gnlle 
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Ruche en paolle. 
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voile ne ~ou rra être égaré. Veillez à ce que l'élastique du bas 
de la vareuse tienne celle-ci boen plaquée à la ceonture, les 
ilbeilles trouvant rapidement te passage. Les poches de la 
vareuse doivent être profondes, recouvertes d'un rabat pour 
ne pas perdre les outils indispensables tors des visites : 
pince à reine et tube de peinture pour marquer celle-ci. 
serpe pliante. boîte à punaises. crayon à papier. clous en z. 
pointes de 60 ... 
Des gants en cuir ou en caoutchouc complètent l'équipe· 
ment. Équipés de longues protections bouffantes. ils s'ajus· 
tent sur les manches de la vareuse. Le bas du pantalon est 
rentré dans des bottes. 
Vareuse et pantalon seront blancs de préférence. les 
abeilles ne voyant pas les couleurs sombres. Il existe une 
combinaison complète avec un voile tenu par des arceaux. 
Inventé par un Anglais, ce modèle très copié est des plus 
efficaces, notamment les Jours de grand vent. 

Constituer sa caisse à outils 
N'importe quelle caisse en plastique convient, à condition de 
la diviser avec de petites plaques de contreplaqué de 5 mm. 
Prévoyez un espace pour l'enfumoir, un autre pour un bidon de 
5 litres de sirop. un troisième dans lequel vous rangerez tout 
le reste. 
Les caisses pliantes en plastique sont exactement au format 
des cadres Oadant. 

MON CONSt!L : Lorsque vous allez au rucher, n'oubliez pas d'emporter 
sysrémstiquemenr avec vous des cadres consuum;, des cadres cirés, 
des cadres de corps ainsi que des cadres de haussa. Si vous en Bvezla 
posslbiliM.Isissez au milieu du rucher une ruche ou une ruche ne vide 
équipée de cadres cirés, de corps er de hausses, d'un léve·cadre ..• 
Aucun prédareur ne s'en préoccupe er vous aurez ainsi du matériel de 
secours él portée de main an cas da besoin. 

Et aussi... 
Planifiez au maximum le travaol hovernal et bien te répartir, 
car filer des cadres, les cirer, préparer les corps de ruches, 
désinfecter le matériel... sont des opérations longues et fas­
tidieuses. Or, quand vous reprendrez vos activités au rucher 
au printemps, le temps vous manquera pour faire toutes ces 
opérations. 



TILS DE t:APICULTEUR 
lndii!Hiftnble. le c:aiue i outils c:onbtnt e'néreltmen~. outre rentumoir tt le bidon de airop : 

· une boite dt VIS, clous. 
clous enZ. pnons pour poroères. 
puna1ses .. 

• un tube Vlsseur pour ces pitons 
(tube de c:urvre de 
12 mm légérementeplatol 

·un pot de rutrate d'ammonium 
· des cages • re•ne et 

un pot de c:ando 
·une P'"Ct • ,_ 

·un pot de c:ombusu'ble 
et du canon 

· un bnquet 
• des crevons 
• des plaques de bo•s pour fermer 

lea onflces des 
couVJe·cadres 

· dos poruères métaU•quas 
· un leve-cadre 
• une balayent 
• un cemet pour notenos 

observatiOns 

AuJtqutls vous ajouterez 

iventutllement. 
· des éllquoues en ptaS1ique pour 
numéroter les ruches è la mme 

de plomb 
· un pulvénsateur à ma~n avec de 

l'eau p1rfum6e 
·un feutre •ndèlébae 
·des planchettes 

• des paruuons on 
polystyrène exuud6 

Votre caisse à outils pourra 
également occ:uullhr un pone· 
cadre. qu; s'ac:c:rocho sur le bord 
de le ruche et permet 
de poser deux cadres. 
ce qu• fa cil tala VISlte 
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Wo\inir eM férlok frol~e (orffoH r) 
La nourriture d'hiver est le candi, a~pelé aussi fondant de 
pâtissier. C'est un sucre cult entre 110 oc et 120 oc, qui donne 
une cristallisation très fine. Pour l'assouplir, les fournisseurs 
l'enrichissent souvent avec du sirop de glucose. 

0 
Vendu en sachl!t de 1,5 k9 a z,:; kv, le candi 
est posé dimctement sur le trou du nour-

r risseur présent sur le couvre-cadre. 

Certains couvre•cadres ont plusieurs trous, 
ce qui permet à l'apiculteur de s'approcher 
le plus possible de la grappe. 



0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Remplac • 1 co!lvre·cadre en bol~ 
par UM 01 plastiqve tln· 
UN BON muç.· Comme elle s'effiloche faCilement 
JI f11s un ourlet A ls machines coudre. 
Poser le paon de cando sur la tête des cadres sous 
la toole a rendroot exact où l'on vootles abeolles. 
c· est votal pour les tres petries populatoons. 

0 
Caler le tout avec le toit, la bkhe 
env loppant bien Il ruche. 
Pour les régoons très froodes. vous 
ajouterez en couvenure supplêmentaore 
un morceau d'osolant à bulle ou 
mi!tallosé, le toot étant posé par­
dessus Une telle osolation rend 
étanche le sommet de la ruche. 
AfENUON 1 Le pltW18U de sol 
dort litre bten ventil~ pour ~virer 
l'eccumu/Btron de l'humidité. 

139 



« Décembre prend et ne rend rien. » La végétation aérienne 
est au point mort, la nature semble endormie. Les jours 
continuent leur Inexorable déclin jusqu'à n'avoir que 8 heures 
d'ensoleillement. Même dans le Midi, on entre dans la période 
la plus calme du côté des colonies. Au moment de Noël, 
le solstice d'hiver annoncera la reprise de la croissance des 
jours, en janvier ou février suivant les régions, les colonies 
se réveilleront ..• D'Ici là, on fêtera ce qui fut une bonne 
année a picole, ou l'on formera des vœux pour la suivante! 



LA MÉTÉO DU MOIS 

En décembre. le fro1d sïnstalle,les JOurs sont les plus courts 
de rannée. On peut espérer cependant quelques belles 
journées qu1 se profilent après la gnsaille généralisée de 
novembre. Elles nous rendront serv1ce pour le troisième 
traitement anhvarroa si l'on n'a pu le fa1re en novembre du 
fait de la présence de couva1n En altitude, le gel est présent 
à peu près partout. 

F~ FLORAISONS 

Décembre est un mots presque sans flora1son. Seule la bruyère 
d'htver peut etre mentionnée, a~ns• que l'hellébore, ou« rose de 
Noel », qu1 fieu nt de novembre à mars selon les régions. 

LA VIE DE LA COLONIE 

Calme et tranqUillité sont de m1se dans la colon1e. l:activité est 
identique à celle de novembre : la grappe d'abeilles poursuit 
son achv1té de régulat1on de la température. les abeilles 
se relayant constamment du centre de la grappe Vfrs sa 
pénphéne pour se nourrir En pnnc1pe,le couva10 est term10é. 
La re10e a totalement cessé de pondre, sauf dans te Midi ou, 
plus largement, lorsque les années sont pa'Pt1culièrement 
douces. Elle reprendra progressivement sa ponte a partir du 
solstice d'hiver. 

DtCEMBRE 

Rucher sous la n11ge 

Retne et se cour. 
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Vieux réJrigêrateur pour 
conserver les cadres 

• 

Ruches protégées dans un 
chalet avec ouverture arrière 
(Cambodge). 

aux vents dommants. Si les colon1es sont hypersensibles 
à l'humidi té, en revanche les endroits ventés ne sont pas à 
redouter Plutôt secs, 1ls sont par-là même favorables aux 
colonies. Dans les endro1ts ventés, ra,out d'une hausse v1de 
sous le corps donne de tres bons résultats. 

LES TR VAU'C 1 UCHER 

La surveillance d'hiver 
Comme nous ravons déjà vu. elle cons1ste principalement 
à dégager les entrées bouchées par la ne1ge. Mettre éven­
tuellement une tuile contre ren trée pour éviter qu'une trop 
forte lum1ère ne lasse sorhr les abe11les 1nopmément alors 
que la température est encore trop lro1de. Bien contrôler 
également la stabilité des to1ts. 

Traiter ses ruches 
Le traitement à racide oxalique est à la1re maintenant. Son 
efflcactté sans couvam est estimée à 95 %, mais à lui seul il 
est insuffisant pour assurer une bonne année apicole. Il est 
bon que ce tte pra t1que soit enseignée. encadrée et supervi­
sée par le Groupement de défense sanitaire aptcole (GDSAI 
ou l"Assoctahon samtatre ap1cole !ASA! du département. 
Les préconisations évoluant avec le temps, vous devez vous 
tentr au courant et suivre les évolutions. tant techntques que 
réglementatres. des différents traitements. 

Et aussi ... 
Surveiller reguliêrementles réserves de la ruche. Les pa ms 
de candi donnent une bonne tdée de l'évoluhon des colomes. 
Certaines vont rap1dement avoir besom de cet apport, 
d'autres non, il n'y a pas de règle en la matière. 

LA i7oHHt rn:tti'4~t cl.\1. ~off 
Etablir pour vos mtervent1ons au rucher et a t'atelier votre planmng 
personnalisé mots par mo1s, vo1re sema me par sema1ne. Noter également ta 
date de réun1on du syndiCat d'apiculture. Prendre le temps de mettre à JOUr 
votre reg1stre d'élevage. et préparer celu1 de l'année à venir. 
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Le couvain est ab,ent (du moins en principe) depuis le mols de novembre, 
et Il le restera j usqu'en janvier dans l'ensemble de la France, sauf dans le Sud, 
où du couvain est toujours en place, et les varroas survivants accrochés aux 
abeilles. À cette période de l'année, un traitement par contact suffi t à en 
supprimer une bonne partie. 

L:1code oxahque est pment naturellement. 
dans ceruunes pl.anll:$, comme rouolle 
p;,r exemple. Soluble dans reau. •1 ne l'est 
pas dans les corps gras. C'est pourquoo 11 
n'1mpligne pas la cire. le traou~ment nlallsé 
en dêcembre ne laisse par conséquent aucune 
tn~ce dans le mteL 
L:acode oullque n'est cependant pas wns 
conséquence. puosqu·ol attaque la choline des 
abeolles lieur carapace!. on ne peut donc le 
fa1re qu·une loos par an. En effet. 1• reone. 
quo vot plusoeurs annHs. estl habotante de la 
ruche le plus exposée 
La technique la plus efhcace consoste Il 
putvênser sur toutes les abeotles un mélange 
d'eau et d'acode oxalique Ma•s c'est assez 
comphqu6 à meure en œuvre, lu ab«olles 
6tant trh agressives. 
Je vous recommande la mtlthode par 
dégoullement. plus somple 

ATTENTION ! 

l 'aç,de oxalique est une substance 
vtnéntuse que rai)ICu!leUt ne dOII pas 
resp rer Trava~er en local venttl t et porter 
un masque pour arrêter les envols de le 
poudre La pr6p1rabon se laille fOUr de 
rappbcatoon car la d~Ubon sa dégrade 
rapidement. sauf si on la conserve 6 5 •c 
t:aclde oxaloque pouvant engendrer un al­
laobhuemem de1 cotonou. une seule applo· 
ca110n annuetle eSt conseollee La ueotement 
est t fan sous le contr6141 d'un v6ttnnaore 

dans un sorop de sucre à un mélange 
eau-sucre 50-50 



0 Portfi slro9 est mis dJns des serln;ues 
de vm en plastique de 50 mt Conservées dans 
une gtacoère sur des accumulateurs de chaleur. tes 
senngues seront utolJsées à raoson d'une par ruche. 

\\ 

uT du lriltel!lfllt, ouvrir rapldemel't 1 ~ le enfumer (très peu), 
Répandre sur tes abeottes vosobtes entre tes cadres le sorop de sucre 
toède contenant racode oxaloque en respecumt~•en la quantoté de 
5 mt par ontercadre. Ne mettre ce sorop qu'aux endroots.ou des 
ilbeottes sont boen presentes Habotuettement, 30 ml suffisent. 
MON COttSf/L: Il fst unponsm d'opérer par un JOUr c1lme er ensoleillé 
u tempéfllufll externe peut avotsiner les 5 •c sans que cela pose probl6me 

• 
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• 
La Législation ' 
Tout aptculteur doit être déclaré à la O~rechon des 
servtces véténna~res. c'est la loi. Un numéro lui 
est alors attribué. 
S• vous avez un rucher dans votre JBrdm, vous 
n'êtes pas tenu de rendre ce numéro v1s1ble. En 
revanche, si vous exploitez un rucher ISolé, ce 
numéro dott ftgurer sur une plaque ou sur tes 
ruches. Seules 10 'lb des ruches dotvent te porter 
gravé ou petnt sur l'un des côtés de ta ruche. 
Cette déclaration à ta Otrectlon des serv1ces vétê­
r•na•res sert essenheltement à recevotr des infor­
mations en cas de déc1s1ons admtntstrahves !trai­
tements par hélicoptère menaçant les ruchers, 
maladtes nouvelles et trattements spécthques .. .l 
et a permettrE! aux assureurs d'identther les ru­
chers de leurs assurés. 
Une assurance spéctfique en responsabtlotê cMle 
do•t être pnse auprès d'un synd•cat. ou de tout autre 
assureur,le coût très bas témo•gnant du nsque très 
fa•ble de recours par des liers Sten entendu, être 
assuré ne protège pas contre les content•eux et tes 
procès, mais cela limite tes ennuiS pécuniaires 

Un arrêté préfectoral indtque les dtstances à res­
pecter entre vos ruches et le votstnage. Les syn­
dtcats le gardent à disposttton dn leurs adhérents. 
Le Code rural précise cependant que, dans te cas 
où 11 y a une ha•e ou un mur à 2 mètres au moms 
au•dessus du trou de vol des ruches. ou tout autre 
artthce permettant de hm•ter le vol des abe•lles, 
aucune prescnpt•on de distance n'est tmposée. 
Néanmoms, ta pa1x avec le VOtSin;age sera latte de 
d•scrétlon, de prudence et de quelques pots de 
mtel oflerts régul•èrement. 

La sécurité 
Outre les vêtements de protectton. Il peut être im­
portant de conserver des méd•caments à portée 
de mam en cas de p•qûre. les réactions étant très 
vanabtes d'une personne a l'autre. 
t:acc1dent le plus grave. excephonnellement rare 
pu•squ"•l produot motos de dtx décès par an tous 
types de ptqûres d'hyménoptères confondus. est 
le choc anaphylact•que, ralentissement progres­
Sif du cœur Dans ce cas, ta seule réponse est de 
faire une ptqùre avec de l'adrénaline. Un ktt est 
disponible. Il est bon de l'avotr chez soi au réfri­
gérateur, SI les ruches sont proches. de mantère 
à pouvo1r tnterventr Immédiatement en cas d'ur­
gence Les médecms possèdent ce système au­
to-mjectable dans leur trousse d'urgence On ne 
d•spose cependant que de 10 à 20 mmutes tout au 
plus pour mterventr 
Ce produtt, comme tous les autres med•caments 
luttant contre les effets allergiques liés aux pi­
qûres, vous sera prescrit par votre médecm. 

Soyez vigilant ! 
Il est •mpératof de respecter à la lettre les tnd•­
callons d'usage des produots, de ne pas fatre de 
bneolage matson ou d"essayer d mnover, et de 
suivre de préférence tes conse•ls de ta Fédéra­
lion nahonate des orgamsmes santta.res apitoies 
départementaux IFNOSADI. qu• fatl autonté. Les 
revues ap•coles lourntssent également très régu ­
ltèrement des tnformattons actualisées, que tout 
aptculteur se do•t de connaître. Le mt el jouit d'une 
véntable réputatton de prodUit sam et naturel. ne 
dégradons pas son •mage. 



Les médicaments apicoles 
les apiculteurs disposent de 1 rès peu de mêdt· 
caments pour soigner leurs colomes. Les spé­
ctahtés utilisées (Aptvar', Aptstan , Apiguard , 
B I.D 1 , Mellonex' 1 sont tes seules à disposer 
d'une autorisation de m•se sur le marthé en 
France D'autres produits disposent d'une AMM 
issue d'un autre pays de l'Unton europeenne 
et sont utiltsables: l'actdc oxaloque. l'acide lor­
moque, te thymol, tes huiles essentielles ... mals 
sous la responsabihlli de l'aptculteur et pour cer­
tatns umquement so.or prescnphon vétédn;ure. 
Aucune maladie bactenenne ne peut désormaiS 
être tratlèe par des médicaments. Les antiboo· 
tiques. recommandés un temps en aptculture, ne 
sont plus ullhsés. Le Fumodtl B • spécif1que pour 
ta nosémose, n'est plus dtsponible sur le marché 
pour l'mstant. D'une mantère générale, tls sont 
peu à peu rettris de nombreux soins véténnaires 
pour eVIter d'en omprégner la chaine alimentaire, 
accroossant aonso te nombre de bacténes résos· 
tantes mettant en cause ta sante humaone. 
Tous ces traotements. hormosle BI.D\ et le Mot­
lonex utihsé contre la teigne sur tes rayons hors 
des ruches, sont agressofs pour les abeotles. tls b­
moterot ta survte des re•nes ainSI que leur lécondo· 
té Tous sans exceptton sont égatementto•tques. 
y compns tes huoles essentielles, dont certaones 
partoculièrement agressovcs à basse température 

Le GDSA 
Par atlleurs, te Groupement de défense sanltaore 
ap1cote IGDSAI. autre assocJatton proche des 
syndocats d'apocullure, a un rôle spécifique dans 
la gestoon des questJons sanolatres en hen avec 
la 01recllon des servoces véléronaores. Le GDSA 
lorme, informe, crëe des liens avec tes techni· 
cums sanotaores aptcoles mosstonné$ pour fa1re 
des dlagnostocs dans lM ruchers et fourntt tes 
produits sanotaores autonsés. 

• 

Les syndicats d'apiculteurs 
Il e•iste deux grands types de syndicats. les syn­
dicats nat1onau• et les syndicats départementaux 
(souvent rattachl!s â un syndtcat natoonatl. 
Composés le plus souvent d'amateurs. les syndi· 
cats départementaux sonltris anctens. Ils orga­
ntsent des cours, des foires aux miels, des sor· 
tii!S, des conférences. C'est un heu de conVIVIalite 
entre apoculteurs professionnels. ptunachfs et 
amateurs. c·est aussi un espace !;l'onlormatlon, 
de lormatoon, de conseils .. et d'affrontements 
comme la vie assoclattYl' satl en prodUire ! ler. 
syndicats offrent également des abonnements à 
tarifs prelêrentlels aux revues aptcoles, propo· 
sent des assurances et dolfusent tes onlormatlons 
riglementaores et sanitaires. 
La complexite de la voe ap~eole auJourcl'hut tmpose 
de regrouper toutes tes forees pour défendre des 
polotiques réalistes en matière d'apiculture per· 
mettant de servor au mteux les Intérêts de ceu~ 
qut en vovent . 
Une muutê petits producteurs-professionnels 
donne plus de poods à une profess1on très ctaor· 
semêe. Les amateurs font nombre, ils sont ausso 
tes meilleurs vecteurs de la connatssance de 
l'abeille, ct leur passion pour cel insecte partt­
etpe largement à la promotoon des produits de la 
ruche. 
Il faut savoor que la France importe près du hers 
de sa consommatoon de mtel, ta production des 
petits producteurs joue donc un rôle plutôt incota­
tif auprès des consommateurs. sans pour autant 
concurrencer les professionnels. 
Les présidents et tes membres Ms consc1ls des 
syndtcats ont besom du soutoen de tous leurs 
adhérents pour mainte nor un vrai dynamisme au 
service d'une branche des prolesstons agrocotes 
QUI fut la première à attorer l"allenltOn des poU· 
voors publlcs sur les questoons de santé publique 
liées à l'utolisalion massove dans notre pays de 
produits chomiques systémiques en agncutture. 
Cette 9uest•on vaut bien adhéston! 
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ACIDES AM INÉS • Ouvrières: 800 cellules au dm2 : mâles 490 
Unités de base des protéines capables de cellules au dm2• 

participer tn vivo à leur synthèse. ce sont des 
constituants primitifs à !"origine de la vie. CADRDN OU PETIT CADRE POUR NUCLÉI 

AGRANDISSEMENT DES COLONIES 

Opération qui consiste à agrandir l'espace de vte 
des abeilles, sOli en enlevant les partitions po­
sées en automne qui réduisent le corps de ruche, 
sott en ajoutant une hausse ou un élément. 

ANECBALIE 

Caractère des lignées qui pratiquent de ma­
nière fréquente la supersédure. C'est l'in­
verse des lignées essaimeuses. 

ARRHÉNOTOOUE 

Se dit d'une reine qui, non fécondée, pond des 
ovules qui donnent naissance uniquement à 
des mâles. 

CADRE 

Cadre en bois suspendu dans la ruche qui contient 
les rayons de cire. Les rayons sont très fragiles. 
les cadres en bols équipés de fil d'acier les rigidi­
fient. leur permettant de subir une extraction du 
miel par centrifugation. t.:mvention du cadre en 
bois date de la fin du XVIII• siècle, sa généralisation 
sera assurée à partir de 1830 par Charles Dadant, 
un Français émigré aux USA, et LorenZ'o lorrain 
Langstroth, autre Américain et ami de Charles 
Oadant. tous deux tnventeurs de ruches qui por­
tent leur nom. t.:abbé Warrê insinuait perfidement 
que l'invention du cadre Intéresse parhcuhère­
ment les vendeurs de matériel apicole pu1squ'ils 
fournissent la cire gaufrée nécessaire pour que 
les cadres soient construtts d'un rayon. Charles 
Oadant était commerçant de matériel apicole, la 
sooëté qui porte son nom existe encore. 

C.ADRE CIRÉ OU CIRE À BÂTIR 

Cadre équipé d'une plaque de cire gaufrée 
au format des alvéoles que l'on souhaite. 

Leur format varie du demi-cadre de hausse au 
demi-cadre de corps ou d'élément. Il en existe 
dans tous tes modèles de ruches, hormis 
les plus petites comme les Warré ou Claerr. 
Prévus pour être assemblés par deux. on les 
fait construire par les abeilles dans une ruche 
normale. 

CADRE D'ÉLEVAGE 

Cadre aménagé avec des barrettes porte 
cupules permettant de mettre 2 ou 3 rangées 
de 12 à 16 cupules. 

CL.AERR 

Ruche divisible à 9 cadres, de format intérieur 
326 x 326 mm et 250 mm de hauteur. 

CLIPPER 

Couper le tiers d'une aile d'une reine de ma­
nière à limiter son envol en cas d'essa1mage. 
Cette opération permet de retrouver les es­
saims proches des ruches de départ. 

COLONIE 

Ensemble d'abeilles pourvu d'une reine com­
posant un tout qu1 se reproduit par essaimage. 
La cohéston de ce groupe est assurée par des 
phéromones prodUites par tous les ind1vidus 
de la colonie. 

COUVAIN 

Ensemble des larves en développement dans 
les rayons. Le nid. ou chambre à couvain, est 
l'espace où l'ensemble des cadres de couvain 
sont réums. Un cadre contenant du couvain 
ouvert se reconnaît aux larves blanches ou 
aux œufs qui brillent dans le fond des cellules. 
Le couvain operculé se reconnaît à la couleur 
marron des opercules, de surcroH légèrement 



bombées. alors que l'opercule du miel est plat 
et transluctde, jaune clair ou blanc. 

CUPULARVE 

Boitter contenant 110 cupules où l'on enferme 
une reine pour l'y fa1re pondre. Les cupules 
sont récupérées au bout de 48 heures environ. 
et la reine libérée. 

CUPUlE 

Cellule arltftcrelle de 9 mm de dramètre des­
tinée à provoquer un élevage de reine. 
À savotr : les cupules en plastique sont mieux 
tolérées que les cupules en cire. 

DADAHT CHARLES 11817-19021 

Françars émigré aux USA, il développa un 
modèle de ruche a cadres mobiles de grande 
tarlle Le corps contenant 10 cadres fatt 45 cm 
de long par38 cm de large et 32 cm de hauteur. 
la hausse est moitu! moins haute. À l'origine, 
celle ruche était superposable au modèle 
Langstroth. Elle existe aussi en 12 cadres. 
la ruche Oadant convaent b1en aux régions à 
maellées courtes et à hivers longs, car le corps 
contient de grandes réserves de miel et la 
hausse. de ta1lle réduite. permet des récoltes 
partaeltes sur chacune des m1ellées. 

DYNAMIQUE DES POPULATIONS 

Expression des démographes pour exprimer 
la vitesse de reproduction des populations. 
Les abetlles natssent 21 JOurs après la ponte 
de l'œuf et sont 1mméd1atement opêratton­
nelles. leur durêe de vie. de 6 semaines au 

c'est·à-dare que, lorsqu'il nail 100 abeilles. 
il nait 250 varroas au même moment. 

kEVEUSE 

Colonie ayant sa reine et possédant une par­
tillon avec grille à reane qua permet de faire 
élever dans ce compartiment les cupules où 
de jeunes larves sont démarri!es pourdevemr 
reanes. Le démarrage se fait dans le starter 
Les cellules restent dans l'éleveuse 4 jours 
jusqu'à leur operculation. avant d'être m1ses 
en finisseur. L'amateur poursuit l'élevage des 
cellules Jusqu'au 10• JOUr après le packing 
dans(' éleveuse, qui sert atnSI de finiSSeur 

EMBALLER UNE REINE 

Reine agressée par des ouvrières au moment 
de son introduc tion. les abeilles se roulent 
en boule dessus pour la p1quer Ce phéno· 
mène est fréquent lorsque la reine vtent JUSte 
d'être marquée : son odeur étant brouillée,les 
abetlles ne la reconnatssenl pas. 

ESSAIM 

Groupe d'abetlles contenant une reme et la 
mo1tié de la colonie souche. les essa1ms 
constru1sent très v1te. les nourrar améliore 
leur performance cirière. 

ESSAIM NATUREL 

C'est celui qui sort spontanément de ta ruche. 
Artificiel. il est fabrlquê par l'apteulteur par 
prélèvement de cadres avec leurs abe1tles 
dessus. ou par dlvis•on de ruche. 

plus r été. est largement compensée par le ni· ESSAIMAGE 

veau de la ponte de la reine pouvant atteindre Product1on d'essaim. Certaanes ltgnées sont 
plusieurs milliers d'œufs par jour jusqu'en plus essaimeuses que d'autres. Les ruchers 
jum. Par la suite, la dynamique fa1bltt et la conshlués a partir d'essaims naturels ex· 
population de La colome diminue en nombre. cluswement sont eux-mêmes très fortement 
La dynamaque du varroa qui se reproduit sur • soumis à essaimage. Cette caractênsl1que 
les larves d'abeilles durant leur nymphose se combat par des sélections rigoureuses. 
est 2,5 fois supéneure à celle de l'abetlle, L'amateur apprend à reproduire des reines 
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et achète des remes lnsémmées et garanties• 
issues de lignées sélectionnées sur leur dou­
ceur et leur faible propension il ressatmage. 
En F1. les caractéristiques des hiles sont 
massivement proches de celles de la mère. 

ESSENCE DE MIRBANE OU NllROBENZtNE 

Produit doni rodeur chasse les abeilles. les 
teignes_, Interdit aUJOUrd'hui dans certains 
pays, il est formellement déconseillé. 

FINISSEUR 

Étuve régulée entre 34,5 •c et 35 •c. ou ruche 
accuetllant les cellules royales operculées 
jusqu'à la veille de leur éclosion, soit le 10• 
JOur suivant le ptckmg. 

GELÈE ROYALE, BOUILLIE NOURRICIÈRE .•• 

Ensemble d'actdes aminés et de sucres cons ti· 
tuant la nournture des larves el des futures 
remes. Selon leur dt!sllnation, ces gt!lét!s 
contit!nnent dlvt!rses hormont!S qut influt!nt 
sur te développement des ovatres des futures 
remt!s. St!lon les quantités distribuées, tes 
larves devtendront remes. fausses remes lou· 
vrières ayant un système sexuel parltellemenl 
developpé. incapables d'être fécondées mats 
capables de pondre des ovules donnant nais· 
sance à des mâles exclusivementl. ouvrières 
Ces gelées servent à nourrir la reme qut, se· 
lon la quantité de gelée royale pure contenue 
dans ce qultul est servt, peut pondre plus ou 
moins rapidement. Une jeune reine nourne 
excluswement à la gelée royale à haute dose 
peut pondre de 2800 il 3000 œufs par JOUr. 
Les bouillies nourricières. moms rtches en 
gt!lée royale. sont données aux laux-bour­
dons. Incapables de se nourrir seuls. 

GLANDES HYPOPHARYNGIENNES 

Glandes présentes untquement chez rou­
vrière et situées dans la tête et en partie dans 
le thorax, productrices des gelées royales. 

Ces glandes ont une durée de vre d'environ 
une semame en pleine saison et de plusteurs 
mots dès la morte-saison. à ta condilton que 
l'abeille n'a•t eu comme umque achvité que de 
se gorger de pollen. 

GRAPPE 

Groupe d'abeilles qut forment une boule l'hi· 
ver pour se temr chaud. La grappe est collée 
sur un ou plusieurs cadres, selon l'tmpor­
tance du nombre des abetlles. 

HAUSSETTE 

Hausse de ruchelle. Maténel fac•lement dis­
ponible pour faire des nucléis avec des cadres 
de couvam trouvés dans des hausses. 

HOFFMANN 

Cadre qui assure par construction l'espa­
cement régulter de 37,5 mm entre axe. Ces 
cadres évttent l'usage des cnimatllères et des 
crampillons pour tenir r écartement au som­
met comme dans le bas des cadres Ils sont 
très commodes pour la visite des corps. pour 
introduire les cages à n?~nes, pour décaler 
tes cadres sans les sorur Oes bandes lisses 
remplacent les créma•lléres. Ces cadres sont 
toutefois plus onéreux car ils nécessitent une 
fabrication soignée. Ils sont également motns 
commodes pour les hausses car tls rendent la 
désopercula lion plus délicate. En général. les 
cadrons relèvent de ce type de fabncalton 

LANGE 

Outil de comptage des varroas pour évaluer 
lïnfestatton des cotontes. Plaque m1nce et 
rigide !radiographie. plaque oiJset. polypro· 
pylène alvéolé. plateau adapté ... !. le lange se 
place sur. ou m•eux, sous la grille du plateau 
de sol le lange est endurt d'une graisse ali· 
mentatre !saindoux. gratsse à traJre, hutte de 
table ... ! et bordé de fleur de soufre, pour évi· 
ter que les fourmts ne viennent enlever les 



varroas. On répand amsi sur la gra1sse 5 ml 
d"Am1traze et. 48 heures après la pose. on 
compte les varroas tombés sur le lange. 

LANGSlROn4 LORENZO LORAIN (1810-18951 

Pasteur autrichien émigré aux USA. ami de 
Charles Dadant. auteur de nombreux ouvrages 
aptcoles réputés aux USA.enventeurde la ruche 
qu1 porte son nom. Le corps de ruche conte­
nant 10 cadres fait 45 cm par 37 cm et 24 cm 
de hauteur. Il n'y a pas de hausse, les éléments 
sont emp1lés les uns sur les autres. c'est une 
ruche divisible. Ce modèle convient bien aux 
régions à fortes m1eltêes et à hivers courts, 
ou le couvaen peut occuper deux éléments. Les 
grosses colon1es sur deux éléments de couvaen 
peuvent remplir complètement un élément de 
m1el sur une forte miellée. C'est le modèle de 
ruche le plus répandu dans le monde. et celu1 
que préférentles ap1culteurs transhumants. 

LOOUES 

Maladres du couvaen, trés contag1euses et 
qui meltent en danger la survre de la colonie. 
Souvent découvertes tardivement, ces mala­
dies ne peuvent être ëradrquées la plupart du 
temps que par la destruction de la colonre. 

MARQUAGE DES REINES 

La pe1nture est le procédé le plus courant. 
L'ullhsation de pas tilles numérotées permet 
de su1vre les hgnées de man1ére préetse. 
d'1dentif1er les colon1es d'où sortent les es· 
saims. La colle préférée des éleveurs est la 
glu à séchage rapide. 

MIELLÉE 

Pé.riode de surabondance de nectar due à une 
rtora•son massive d'une plante parllcuhère. 
Les flora1sons des fru111ers au printemps. le 
colza. l'acacia. te tournesol. tes lavandes. lest 
trèfles, la vigne v1erge, le lierre. le sapen ... 
constituent autant de miellées cycliques. 

MOBILISME 

Conduite des ruches QUI s'appu1e sur la mobi­
lité des rayons. S'oppose au fixisme. qui uti­
hse des ruches « pamers ». dont les rayons 
sont hxés sur les parois. Le rayon mobile était 
connu chez tes Grecs. L'invention du cadre a 
remis à l'honneur le mobilisme. 

NECTAR 

Sirop de sucre prodult par les rteurs pour at­
tirer tes msectes poll1msateurs. Les carences 
en nectar sont a1sêment compensées par des 
sirops de sucre blanc et d'eau dans la propor­
tion de 50% de sucre et 50% d'eau (en poids). 

NOURRICES 

Ouvrières âgées de 5 à 10 jours dont les 
glandes hypopharyng1ennes sont en activité. 
Passé cel âge. ce seront les glandes cir1ères 
qui se développeront. l'ouvrière change alors 
d'actiVIté. 

NOURRISSEMENT 

Apport de nourriture. Le nourrissement est 
généralement rêaltsé à l'a1de d'un s~rop de 
sucre. a divers degrés de concentration en eau 
ct en sucre suivant les cas et les moments. 

NUCLf:t 

Petite population destinée umquemenl a èle· 
ver une reine. On trouve des modèles compo­
sés de 2 ou 3 cadres de hausses et de 4 a 6 
cadrons. 

OPERCULATlDN 

Fermeture des cellules de miel ou de couvam 
par un opercule. 

1 
OPERCULE 

Fine lamelle de cire qui ferme les alvéoles 
contenant du mrel, la c~re mélangée à de la 
propolis servant à operculer les alvéoles 
contenant du couvain. 
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ORPHELINER • 
Enlever la reine d'une colonie, qui devient du 
même coup orpheline de sa reine. • 

PANIERS 

Ruches en paille, de forme ronde. 

PARADICHLOROBENZÈNE 

Utilisé autrefois pour protéger les cadres bâ­
tiS des teignes, aujourd'hui interdit. Veiller à 
ne pas employer de prodUits de substitution, 
contenant des molécules de synthèse qui im­
prègnent les cires et peuvent tuer les abeilles. 

PARTITIONS 

Plaques de bois ou de polystyrène extrudé qui 
entrent à frottement doux dans les corps de 
ruche à la place de rayons. Elles permettent 
de réduire le volume des ruches à l'automne. 

PICKINO 

Opération de transfert de larves prises sur un 
cadre de couvam ouvert et transférées dans 
des cupules en plastique. Le picking désigne 
également l'outil de prélèvement des larves. 

PINCE À REINE 

Cagette sous forme de pince permettant de 
prendre la reine sur un cadre sans la blesser. 
Les ouvertures sont au format des ouvrières 
qut peuvent s'en échapper. 

POLLEN 

Grains mâles des fleurs riches en protéines. 
indispensables à la noumture du couvain et 
des jeunes abeilles. Les carences en pollen 
sont les plus difficiles à compenser. 
Le pollen n'est jamais operculé. il est de cou­
leur très variée dans les cellules, allant du 
beige clair au noir en passant par le jaune. 
l'orangé elle rouge. Brillant, il est transformé 
au cours d'une fermentation par des enzymes 
apportées par la salive des abeilles au moment 

de son tassement dans les cellules. Appelé 
alors « patn des abeilles"· il est parttculiêre­
ment digeste el destiné aux abeilles nourrices. 

PORTIÈRE 

Réducteur d'entrée réversible. Un côté ne laisse 
qu'une ouverture en dents de scie de 1 cm de 
hauteur sur toute la longueur de manière à évi­
ter l'intrusion de petits rongeurs. L:autre. per­
foré de petits trous, obstrue totalement l'ouver­
ture. ne laissant passer qu'un peu d'atr. 

PROPOLIS 

Matière rëcoltée par les abetlles sur les bour­
geons des arbres. Produit non transformé par 
l'abeille, la propolis a les vertus des arbres 
dont elle esl tssue. 
Elle conttent des mtcro-orgamsmes avec 
des effets bactéricides sur un certain 
nombre de germes. d'où ses vertus cicatri­
santes et reconstituantes pour la peau. 
C'est un des produits les plus utilisés dans la 
pharmacopée ancienne. 

REGISTRE D'ÉLEVAGE 

L:arrêté du 15 juin 2000 impose à tout apicul­
teur dont les produits sont censés être cédés 
en vue de la consommation de ten ir un re­
gistre d'élevage où sont consignées toutes les 
opérations pouvant intervenir dans la quaUtê 
sanitaire des produits consommés ltraçabi­
lité) . en particulier les résidus des produtts de 
traitement. Le registre doit consigner les pro­
duits, les doses utilisées, tes modalités d'ap­
plication, les dates de traitement, les noms et 
adresses des fournisseurs. 

RUCHER 

Lieu où se trouvent les ruches. En règle gé­
nérale, un rucher ne contient guère plus de JO 
ruches. Ce nombre est celui qui correspond à 
un environnement floral varié dans un rayon 
de 800 mètres autour des ruches. Ce repère 
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vaut pour un rucher hxe appelé également 
sêdenta•re. En cas de transhumance. on peut 
apporter 100 ruches sur un hectare de colza 
A rmverse, dans les zones de monoculture de 
blé ou de v1gne, l'ap•culture est pratiquement 
1mposs1ble de la1t 

IIUCHETTE 

Ruche de méme format que les ruches du 
rucher. ma1s ne contenant que 5 ou 6 cadres. 
Ut•le pour les essa•ms. pour •soler une reme 
lors d 'un orphehnage. 

STARTER 

Colon•e orpheline. constituée art•hc•ellement 
de nournces essentiellement. ne contenant 
aucun couvam ouvert. elle est b•en lourn~e en 
pollen, m~el, sirop et eau Elle est conçue pour 
recevo1r un ou deuJt cadres pone-cupules 
les nournces. n'ayant aucune autre larve à 
élever que celles apportées dans les cupules. 
les nournssent comme de futures remes Ce 
procédé permet d·auemdre des tau~t d'élevage 
des remes de t'ordre de 90 %. le starter est 
uhllsé 24 heures 

STEIINITE-TERGITE 

Dem1-anneau ventral des segments abdoml· 
naux. le stermte est la partie S\Jpéneure et le ter­
g•le la part•e mléneure.les deux étant reliés par 
une membrane mtersegmenta.re labdomen de 
l'ouvnère est composé de 7 segments. 

SULFURE DE CARBONE, TttRACHLORURE DE 

CARBONE 

AUJOurd 'hu• interd•ts. ces produ•ts volat1ls 
éta1ent souvent conse•llés dans la liuérature 
anc•enne pour détruire la te~gne. 

SUPERSÉOURE 

Changement de reme sans essa1mage La 
v1e1lle reme est tuée lors de la ponte de 
la nouvelle. Certames l•gnées pratiquent 

fréquemment la supersédure. c'est un carac­
tère hérédita~re appelé" anecballe '"· 

TFrE DES CADRES 

Traverse supéneure des cadres le plus sou­
vent ra murée. elle est utile pour pour y co•n­
cer une leu1lle de c~re gaufrée. Am•nc•e aux 
deuJt e~ttrémltés, elle assure la suspenSIOn 
des cadres sur les bords de la ruche. Ces e~t­
trémltés appelées " épaulement,. cassent 
fac1lement SI l'on s 'en sert pour soulever les 
cadres avec le leve-cadre lever les cadres 
en passant le lève-cadre sous la tête. et en 
l'mtroduisant s• besom dans la c1re du rayon, 
év1te cet accident 

TOILE COUVRE-CADRE 

la plus utiliSée est la bâche pour talus. Posée 
sur la tête des cadres. elle est collée par les 
abe~lles à la propolis et rend le sommet de 
la ruche étanche On peut poser dusus un 
couvre-cadre nournsseur. en repl1ant la to1le 
sous 1 espace du passage des abe~lles Elle 
peut être échancrée en son centre pour rece­
vo•r un nournsseur On pose dessus un plateau 
équipé d'un coté de deux tasseaux qui don­
nent un matelas d'a~r r été Retourne l'h1ver, 11 
plaque sur la toile servant d'isolant. les éle­
veurs couvrent leurs nuclé1s et rochettes de 
fécondation d'une feu•lle de plast•que transpa­
rent qu• évite aux tOits d'être coll~s à la propo­
hs. ct qu• détériore les bo•tes de fécondation 
en polystyrène et permet des v1sites rap1des 
sans refro•d•ssement de ces m•n•-colomes. 

THERMOPEINT 

Pemture à p1gment d'alumm•um. la plus du­
rable mais monochrome 

' 
TRANSV'-SEMENT 

• Opérallon qu1 cons1ste à séparer les abe1lles 
de leu l" couva m. le transvasement se réusSit 
b1en d'avril à JUin. rarement au-delà 



VARROAJACOBSONI 

Acanen qui se fixe sur les membranes ln· 

tersegmentaires de l'abeille,e ri les perfore 
et se nourrit de l'hémolymphe. Apparu en 
France en 1983. cet acarien d'origine astatique 
ne possède pas de prédateur connu et nos 
abeilles Apts Me/Ufera ne savent s'en épouiller 
contrairement à leurs collègues asiatiques 
cerana. La femelle varroa se reproduit dans 
les cellules où une larve d'abeille effectue sa 
mue, et la jeune abeille nait déjà parasitée de 
plusieurs varroas. Les perforations laissent 
passer des infections en quantité. Viroses. 
maladies bactériennes ... sont des maladies 
opportunistes devenues le lot commun des 
colonies. En l'absence de traitement. les· ru· 
chers disparaissent en 2 ou 3 années. 

WARRÉ EMI LE IABBÉI 

Auteur d'une ruche dite « divisible » de 8 
rayons. dont les éléments sont carrés et font 
20 cm de hauteur et 30 cm de longueur in· 
téneure. Cette ruche est condurte avec des 
barrettes. s imples lattes amorcées d'une 
petite lamelle de cire gaufrée de quelques 
centimètres de longueur el de hauteur pour 
orienter la construction des rayons. ou de 
barrettes disposant de jambes de 7 cm de 
hauteur pour rigidifier le rayon et l'empêcher 
d'être collé aux bords de la ruche,le rayon est 
alors mobile. c'est l'innovation de Gilles Denis. 
ou encore équipée de cadres selon le modèle 
développé par Marc Gatineau. Bien d'autres 
auteurs ont repris ce modèle pour tenter de 
conserver l'idée de départ, à savoir faire une 
ruche très économique. sans utilisation de la 
cire gaufrée coûteuse. Simple â conduire et 
dont l'e>ttraction du miel se fait par broyage 
des rayons sans extracteur. De petite taille, 
la chaleur du couvain y est élevée, ce qur fa­
vorise son développement. La ruche Warré 
impose une conduite rigoureuse car t'apprenti 
découvre vrte qu'une population trop petite ne 
se développe pas. qu'une colonie importante 
essa1me rapidement sl on n'augmente pas 
suffisamment le nombre des éléments su­
perposés. Ce qu1 est moms rapidement visrble 
avec d'autres modèles. 
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Apiculteur de longue date, 
Jean Riondet est un passionné 
qui aime apprendre et trans· 
mettre. Parallèlement A l'entre· 
tien de ses ruches, Il enseigne 
l'apiculture depuis une vlng· 
taine d'années dans la région 
lyonnaise. Auteur d'un premier 
ouvrage, Un rucher dans mon 
jardin (Nathan, 1995), Il rédige 
depuis dix ans la rubrique « Les 
travaux du mols » dans la revue 
« Abeilles et fleurs » et anime 
un blog de conseils aplcoles sur 
Beehoo. Ce nouvel ouvrac;re est 
né des questions de ses lecteurs 

• 



Accessible à tous, utile pour conduire • facilement son rucher, Illustré de nombreuses 
photos et de dessins techniques, cet ouvrage 
propose toutes les Informations utiles 
à l'apiculteur de janvier à décembre. 

Vous y trouverez pour chaque mois de l'année: 

La météo et les f loraisons du mois 
(pour mieux suivre les miellées) 

La biologie de l'abeille et la vie de la colonie 
(pour comprendre le rythme des a bef/les et s'y conformer) 

Les travaux du mois 
(pour connaftre les qestes à faire au rucher ou à l'atelier) 

ainsi que de nombreux conseils pratiques sur l'élevage 
des reines , les soins et traitements, la lér;~lslation, 
les précautions sanitaires, les risques à éviter ... 

l'auteur propose également 
de découvrir chaque mols une 
technique apicole spécifique 
(réunir deux ruches, créer un 
essaim, transvaser une colonie, 
Introduire une reine •.. ), 
Illustrée par des dessins et 
expliquée étape par étape. 

un « livre compar;~non » 
pour tous les apiculteurs 
au fil de l 'année. 

9 ']~~~!~3~~'Jn 
PAIX ne fliANCt: 19,90 C 
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